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VINGT-DEUXIEME LISTE 
4Ù6 sergent Capet et les travailleurs 

! coloniaux de C.audas (5e envoi).... JO , 
: Blondinette (aux Gtrauds) 5 » 
'Four Marcel 10 > 
quelques élèves rte l'école Pigler... 30 » 
jMM. P. Dandicolle et C° 100 » 
'Anonyme France 10 » 
florin Exshaw et C° 1,000 » 
Mma Tastet-Girard 1,000 i 
jlln professeur ^ 30 » 
Mme Edouard Foureassié (Bergerac) 100 » 
(M. et M«» André Morize ^Oi » 
1M. René Clauzel (Avensan) 100/ » 
M. et M1»» Enrique de Villamtl 25<x » 
Anonyme (Pau) 100 \» I. G. Y 20 » 
«M. André Rozier, vice-président de 

la Société d'agriculture de la Gi-
ronde 100 » 

#1. A" Darsses 100 » 
M. Georges Guestier 1,000 » 
fccoie de tilles de la rue des Ayres 

(le personnel et les élèves) 228 50 
fA. K. Agostini 500 » 
André M % » 
fA. A.-F. Duret 100 • 
Benêt (New-Orléans) 5 » 
Anonyme (Bordeaux) 5 » 
M. C.-F. Piazanet 200 » iy. 1 . pl. et M»« F. D. et leur fils 150 » 
«• F : 100 , 
*L T. 3 g . 
A. K »50 
tirand Robert et son ami petit Jac-

ques (2* versement) 15 , 
t;our d'appel de Bordeaux 1 ci» » 
Mm* G. C 109 » 
fierrot et ses sœurs n » 
,*Jne coupeuse du Magot 5 » 
flJn vieux capitaine 20 » 
JMM. H. Crochepeyre et R. Guy""" 3À0 » 
MM. Froidefond frères (Marenries). 20 . 
Urois purées de la salle d'épreuves 

de la Poudrerie de Saint-Médard. 1 » 
fl. H. M. (Beautiran) 5 , 
t/Amicale du 57» d'infanterie ia » 
école de Jeunes filles de la rue 

Miyens po „ fl. L. VSzia et O» 500 » 
tes petits élèves de l'école, matér-

neiie de Caudéran-Mairie 10 , V directrice ; 5 * 

Total ...Fr 7 384 » 
Listes précédentes 23o',73l 05 

Total à os jour 238,115 05 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. n. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la a Petite 
Sironde », 8, rue de Cheverus. 

Les mauvais bergers 
. pa .^gue « Souvenez-vous ! », qui va 
feire à Bordeaux à partir de lundi une 
exposition de documente se rapportant 
irax crimes allemands, nous montre dans 
*ne carte postale suggestive la brute ger-
tnaine en action de guerre et la môme 
fcrute après la guerre, camouflée en com-mis-voyageur ou en serviteur obséquieux. 

H ri y a pas là une antithèse forcée 
«our les besoins de la cause et le rayon-
nement de la propagande. L'image tra-
duit la réalité, tel un film cinématographi-
gue. Voici le texte d'une circulaire toute 
Récente du département du commerce des 
affaires étrangères à Berlin qui en dit 
long sur la fourberie boche en général, 
fct sur l'abjecte variété des movens en 
particulier. 

Nous avons dit souvent — nous auronu 
I occasion d'y revenir sur documents pré-
cis et nouveaux — que la conflagration ac-
tuelle n'est pour les Allemands qu'une 
guerre économique. Entreprise pour avan-
cer l'heure de leur maîtrisée commerciale, 
*lle menace de la ruiner à tout jamais. 
jrVussi n'a-t-on pas de préoccupation plus 
èrdente à la Wïlhelmstrasse que de conju-
rer le péril du boycottage sur tous les ter-
rains, et notamment de reprendre à tout prix les relations commerciales. Mais 
comment? La circulaire officielle boche 
Répond : 

« Il sera sage, y est-il dit, pour les com-
tnerçaîits qui ont des intérêts à l'étranger, 
id'employer dans les pays étrangers "des 
agents qui puissent se faire passer pour 
français ou Anglais. Les agents et com-
fcais-voyageurs allemands rencontreront 
■probablement pendant quelque temps 
fiprès la guerre des difficultés pour faire 
Jde» affaires, non seulement dans les pays 
jennemis, mais même dans les pays neu-
tres. Il y aura incontestablement des pré-
sentions personnelles contre les Alle-
knands, et ces préventions rendront proba-
blement difficile la tâche des représentants 
ties maisons de commerce allemandes. 

» Les transactions commerciales seraient 
beaucoup facilitées si les commerçants 

{'ouleient employer des agents pouvant se 
aire passer pour Français ou Anglais de 

«référence, ou pour Hollandais, Améri-
cains ou Espagnols. » 

Il faudrait, sinon graver ca texte en let-
tres d'or, comme le voulait Harpagon pour 
|es restrictions alimentaires, du moins 
l'afficher dans tous nos comptoirs. La 
tearte postale du « Souvenez-vous », pu-
bliée avant cette circulaire, avait prédit 
juste. Le tueur de femmes et d'enfants 
fva se travestir en bon apôtre commercial, 
jen inoffensif placier. Les loups tenteront 
jde se faire mauvais bergers, avec ou sans 
ïncription sur leur nouvelle casquette : 

C'est moi qui sui3 Guillot, berger de ce 
.troupeau... » 

Le Boche avoue qu'il est méprisé et haï, 
frnême chez les neutres. La paix va le rui-
ner et l'obliger à renouveler son vestiaire 
& la Frégoli. Nous serions impardonna-
bles de ne pas le découvrir sous le ma-
jçmllage et le camouflage. Rappelons-nous 
apemam qu'il était, qu'il est et sera tou-
|ouns un espion, 

Eî qu'il est déguisé quand il est autrement. 

P. B. 

(Communiqué officiel) 
. Londres, 7 juin. -» L'action a été, en gê-
toeral, confinée dans des opérations aérien-
nes. Au cours de la dernière semaine, les 
pimps et bivouacs ennemis, ainsi que Vaé-
foirome voisin de Damman ont été violem-
ment bombardes les 3/ mai et i juin par 
fc* escadrilles impériales et australien-

[ Dans le Heéja: une force arabe a réussi 
p 23 mai une attaque heureuse contre les 
postes turcs près de Dabu-Kaam. 
\^Londres, 7 juin. _ Le gouvernement du 
;Œedjaz publie le Communiqué suivant : 
| 'La colonne arabe de l'armée du chériff 
'Me Feisal a opéré une incuriton contre les 
pares d'El-Hasa et d'Earaira le 25 mat 
Wes deux gares ont été occupées tempo-
rairement, les bâtiments ont été détruits 
*t la voie principale sérieusement endom-
magée sur 15 kilomètres. 125 prisonniers, 

compris 3 officiers, ont été capturés, ain-
Si que i mitrailleuses. 

La Protection 

Dans l'Est africain 
Londres, 7 Juin. — Après avoir traversé 

te Lurio, dans le voisinage de Matiwa, 
*ers le 31 mal, l'ennemi a offert une résis-
tance, au passage de la rivière contre les 
tolonnes qui le poursuivaient jusqu'à ce 
(pi'il ait été déloge le 3 juin, date après la-
quelle il a continué sa retraite vers le sud. 
ses avant - gardes ont eu un engagement 
ivec nos forces opérant dans le voisinage 
files collines de Dinagu, les SI mai et 1er 
juin. 

Nous commençons à respirer. L'avance 
allemande est enrayée. L'invasion est 
contenue par l'héroïsme de nos soldats. 
Les armées ennemies, puissamment ar-
rêtées aux deux ailes vers Reims et vers 
Soissons, ne peuvent plus avancer, même 
au centre dans la direction de Paris. 

L'état-major allemand va-t-il porter ail-
leurs SOD effort, ou bien, après un temps 
d'arrêt, renouvellera-t-il son offensive 
dans le même secteur ? Un avenir pro-
chain nous l'apprendra. 

Nous attendons d'ailleurs ses assauts 
avec confiance. Espérons que cette fois 
nous ne serons plus surpris, et que les 
attaques nous trouveront prêts à la ri-
poste. 

Mettons à profit les heures de répit que 
nous laisse la suspension relative de la 
bataille pour examiner de sang-froid no-
tre situation militaire. Nous n'avons cer-
tes pas l'outrecuidance de donner des con-
seils aux chefs de nos armées.. Nous avons 
une foi raisonnôe dans la science du gé-
néral Foch et du général Petain. L'un et 
l'autre ont multiplié les preuves indénia-
bles de leur haute valeur. Et pour ma 
part, je n'oublierai jamais la saisissante 
description de la bataille des marais de 
Saint-Gond, qui fut, comme on sait, un 
facteur décisif de la victoire de la Marne, 
et que nous retraçait l'année dernière, 
sur le terrain, le général Foch avec une 
si émouvante modestie. 

N'ayons point d'inquiétude. Les ehefs 
sont dignes des soldats. 

Mais notre confiance n'exclut point la 
réflexion. Il est salutaire que 1 opinion 
publique essaye de se rendre compte des 
périls qui menacent notre pays. En pre-
mier lieu, il ne faut point se dissimuler 
le -rôle vital que joue Paris dans cette 
guerre, et que notre intérêt primordial est 
de le défendre eoûte que coûte. 

Certains ont cru que l'attaque du 21 mai 
était une diversion. Des personnalités des 
plus autorisées s'imaginaient que l'atta-
que du chemin des Dames était une fein-
te, et que l'attaque principale se ferait 
dans le Nord. 

Les Allemands visaient, disait-on, 
Amiens ou la mer. Ils ne songeaient pas 
sérieusement à marcher sur Paris. Nous 
ne nous donnerons pas le facile mérite de 
découvrir après coup leurs intentions pri-
mitives. Lorsqu'un escrimeur fait une 
feinte, si le fer passe, il pousse sa botte 
à fond. 

Mettons que la manœuvre allemande ne 
se soit décidée qu'après le succès ines-
péré des premières heures de l'offensive, 
il n'en reste pas moins évident que nos 
ennemis sont aussi fixés que nous sur la 
valeur respective des objectifs à poursui-
vre. 

La prise d'Amiens, celle de Calafs, se-
raient pour eux de très grosse importan-
ce ! Mais combien plus importante serait 
la prise de Paris 1 

Paris n'est pas seulement la capitale 
politique de la France, le siège du gou-
vernement, c'est là une considération se-
condaire. Nous avons vu la France com-
battre il y a quatre ans sans défaillance 
et sans inquiétude, le gouvernement ayant 
quitté Paris et s'étant réfugié a Bor-
deaux. 

Mais Paris est le nœud de toutes nos 
voies ferrées. Tous les réseaux de che-
min de fer y aboutissent. Nous n'avons 
pas, hélas ! — ou si peu — de lignes trans-
versales. Supposez Paris aux mains de 
l'ennemi, comment ravitailler nos ar-
mées en campagne, leur apporter les vi-
vres et les munitions nécessaires ? 

Puis, Paris est une formidable usine 
de guerre. Supprimez-le, et notre produc-
tion est du coup sensiblement réduite, bien 
que de sages prévisions permettent d'ac-
croître le rendement de nos fabriques de 
province. » 

Croyez-vous que l'ennemi ignore tout 
cela ? 11 sait aussi bien que nous que 
Paris est le cœur de la France. S'il peut 
nous frapper au cœur, s'imagine-t-on qu'il 
se contentera de nous blesser au bras ? 

Attendons-nous donc à ce qu'il redou-
ble d'effort contre Paris, et redoublons 
nous-mêmes d'énergie pour le sauver. Les 
raids de gothas, le bombardement par ca-
nons à longue portée réussissent à causer 
des dégâts matériels, à tuer et à blesser 
des femmes et des enfants. Rs ne réussis-
sent point à troubler' le moral de la popu-
lation parisienne. 

Paris tiendra comme ont tenu Dunker-
que, Nancy et Reims. Paris saura souf-
frir autant qu'il faudra, mais il ne faut 
pas que Paris meure, car sans Paris, 
comment pourrait encore vivre et com-
battre la France ? 

Le haut commandement et nos alliés 
eux-mêmes se posent assurément la mê-
me question avec la même angoisse et la 
même inébranlable résolution. 

Le gouvernement, de son côté, prend 
toutes les mesures pour conjurer le péril 
menaçant. Il vient de constituer un co-
mité pour la défense de Paris qui mettra 
tout en œuvre pour maintenir l'ennemi 
loin de nos murs. 

La grande parole de Galliéni reste vraie: 
« Paris sera défendu jusqu'au bout ! » 

Nous ne ferons pas seulement dans ce 
but le bloc de toutes nos forces matériel-
les, nous ferons aussi le bloc de toutes 
nos énergies morales, de toutes nos vo-
lontés patriotiquement, inébranlablement 
unies. La Confédération générale du tra-
vail est venue vendredi apporter aux dé-
putés républicains l'assurance du concours 
de toutes les organisations ouvrières. 
MM. Jouhaux et Merrheinv en signalant 
les causes des malentendus qui ont pu 
exister entre le gouvernement et certains 
ouvriers, ont éloquemment affirmé leur 
ardent souci de la défense nationale. L'u-
nion de tous les citoyens est aujpurd'hui 
aussi nécessaire qu'en août et en septem-
bre 1914. Elle sera complète et loyale. 

On nous parlait de nos buts de guerre. 
C'est là une expression qui n'a de sens 
que dans la bouche des pangermanistes. 

Pourquoi nous sommes entrés dans la 
guerre ? Parce que nous avons été injus-
tement et odieusement attaqués. 

Pourquoi nous continuons la guerre T 
Parce que notre patrie est envahie, par-
ce que l'ennemi est aux portes de Paris. 

Pourquoi nous la continuerons jusqu'au 
dernier sacrifice 1 Parce que nous voulons 
sauver Paris et libérer la France ! 

Charles CHAUMET. 

Les Allemands instruisent 
l'armée finlandaise 

Stockholm, 8 juin. — Les journaux berli-
pis nient l'existenee d'un traité secret en-
». 1 Allemagne et la Finlande. Entre temps, 
ïwmnoins, le colonel allemand von Redern 
et arrivé à Helsingfors. Il a été promu ehef 
rt<,tat-ma,jor et a commencé la réorganisa-
tip .de 1 armée finnoise, consistant en 27 
Maillons formés sur le modèle de l'armée 
£lrusteursrSC -£fldllâ alloiûewds comme 

Aux Etats-Unis 
Un nouveau record des constructions 

navales 
Washington, 8 juin. — Un nouveau reoord 

a été établi pour les lancements de vais-
seaux en même temps que pour les livrai-
sons. Soixante et onze coques, représentant 
un total de 344,450 tonnes, ont été lancées. 
Sur celles-ci, trente-neuf étaient des vais-
seaux en acier avec une capacité totale de 
228,750 tonnes, et les trente-deux autres 
étaient en bols avee une capacité totaîe de 
115,700 tannes. 

L obole des écoliers new-yorkais 
pour les blessés français 

IUVMV&J 3,uin- - L^s enfants des éeo-
eurs m£ork,°,nl 8Uivl »« suggestion de 
S

e
r nl rS,5u! leur dSmMdaient de con-

Cals" n2estIn6e aV,.8ec°urs des Fran-
àts pet^^écoîierfnew .Lyo?E£M 7^°^ 
ment apporté «on ^» y-r^P ,a i°yeu»«-
de des écolVÏ J>bo

J
le- Tota«sée, l'offran-

francs. américaines *e monte à 80,000 

Pour que Us amputés des bras 
paissent écrire <. 

New-York. 7 juin - Des inventeurs amé-
ricains qui se sont imposé la tâche ^annor-
ter une aide efficace aux mutilés viennent 
de mettre a l'étude un ingénieux dispositif 
qui permet aux amputés des bras réécrire 
avec leur genou. Un système de courroies 
attachée» a la jambe correspond à rm len 
de pinces et de leviers qui tiennent et con-
duisent la plume sur le papier appliqué en 
position convenable sur un petit pupitre de-
vant le genou. 

Les anarchistes étrangers 
seront déportés 

Washington, 8 juin. — Les termes du pro-
jet de loi ayant été l'objet d'un rapport fa-
vorable à la Chambre des représentants, une 
Taflo sera faite de tous les anarchistes étran-
gers aux Etats-Unis qui seront immédiate 
ment décprtéso 

LA GIGANTESQUE BATAILLE DE FRANCE 

ous élargissons nos gains de terrain 
et repoussons des attaques ennemies 

Paris, 8 juin. — Depuis vingt-quatre 
heures, les Allemands n'ont fait aucune 
attaque; ils ont subi les nôtres et celles-ci 
ont consisté dans l'amélioration de nos 
positions et dans la reprise de points d'ap-
pui nécessaires à l'organisation de notre 
défense. Nos derniers gains sont marqués 
par la réoccupation complète par les trou-
pes franco-américaines des villages de 
Veuilly-la-Poterie et de Bouresches, par 
l'enlèvement de la «fflte 204 dominant la 
vallée de la Manie à l'ouest de Château-
Thierry et par la reprise du village de Bli-
gny, entre la Marne et Reims. 

Cette suspension dans l'offensive enne-
mie correspond bien aux nouveaux ordres 
de Ludendorfî, défendant d'engager les ré-
serves là où la résistance de l'adversaire 
est solide et entraînerait d'inutiles sacri-
fices, n prescrit de les diriger au con-
traire « sur les points où leurs ■ progrès 
peuvent être facilités en réduisant la ré-
sistance ennemie par une manœuvre de 
flanc ou d'arrière dans un secteur voi-
sin ». Ces recommandations, tout à fait 
judicieuses, il faut le reconnaître, prou-
vent que malgré leur supériorité numéri-
que — ils auraient encore une quarantaine 
de divisions disponibles — les Allemands 
sentent maintenant la nécessité d'écono-
misér leurs effectifs; mais soyons sûrs 
qu'en même temps ils préparent une nou-
velle attaque avec toute la science d'orga-
nisation qu'on leur connaît et avec cette 
discrétion qu'ils observent si complète-
ment parce que c'est « l'ordre ». Cette cer-
titude que la lutte reprendra peut-être à 
très bref délai doit être sans cesse pré-
sente à notre esprit afin de ne point nous 
laisser tromper par un calme apparent et 
de faire tous nos efforts pour déjouer cette 
fois la surprise à laquelle de nouveau ils 
vont avoir recours. Celles des 21 mars et 
27 mai nous ont coûté trop cher. 

Les quelques opérations de détail exécu-
tées cette nuit nous ont été favorables et 
nous ont permis de réaliser certain gain 
de terrain, notamment à l'ouest de Dra-
mard, à l'est de Chezy et au nord de 
Veuilly-la-Poterie; enfin nous avons brisé 
deux attaques de l'ennemi sur le front 
Bouresches-le-Thiolet. A partir de Thiolet, 
notre front se dirige directement isur la 
hauteur située à 2 kilomètres à l'ouest de 
Château-Thierry.. C'est cette hauteur qui 
est cotée 204, et non celle située en aval de 
Saint-Azy. Cela vaut beaucoup mieux pour 
nous. 

Général MARABAIL. 

e02WlMUNIC|IJÉ2^ FRANÇAIS 
Du "? juin 

ENTRE L'OURCQ ET LA MARNE) nous 
avons poursuivi avec succès nos opérations 
de détail. 

Les troupes franco-américaines ont élar-
gi leurs gains AU NORD DE VINLY, JUS-
QU'AUX LISIERES EST DE CHEZY, en-
levé VEUILLY-LA-POTERIE et BOURES-
CHES, et d'une façon générale, amélioré 
sensiblement leurs positions sur le front 
TORCY-BOURESCHES. 

(S3 heures) 
ENTRE LA MARNE ET REIMS, l'action 

poursuivie sur BLIGNY nous a donné ce 
village en entier. 

Le chiffre des prisonniers faits dans la 
journée dépasse deux cents. 

Activité assez grande des deux artille-
ries AU NORD DE L'OURCQ et DANS LA 
REGION A L'OUEST DE REIMS. 

Ou S Juin (1-4 heures) 
Sur le front au sud de PAISNE, assez 

grande activité de l'artillerie, notamment 
dans la région de FAVEROLLES (1). 

Au sud-est d'AMBLENY (2), nous avons 
amélioré no3 positions pendant la nuit. 

Au sud de l'OURGQ, nos troupes, conti-
nuant leur pression, ont réalisé de nouveaux 
progrès. Nous avons porté nos lignes jus-
qu'aux abords ouest de DAMMARD, à l'est 
de GHEZY et à pins d'un kilomètre au nord 
de VEUILLY-LA-POTERIE. Nous avons 
fait une cinquantaine de prisonniers. 

Plus au sud, l'ennemi a violemment at-
taqué à dfcux reprises nos positions sur le 
front BOURESCHES - LE THIOLET (3). 

L'avancé ennemie est enrayée 
Londres, 8 juin. —- Une note officieuse 

sur la situation expose que depuis le 3 
juin l'avance ennemie est enrayée, et qu'il ' 
n'y a plus de danger immédiat. Il n'y a 
pas la moindre raison de s'alarmer. 

L'armée britannique a confiance 
en Foch 

Londres, 8 juin. — D'après une note offi-
cieuse, l'armée britannique sent qu'elle a 
dans le général Foch un chef qui n'a ja-
mais fait preuve de plus hautes qualités 
que dans les moments où la situation est 
des plus graves. Nos officiers de liaison, au 
grand quartier français, parlent dans les 
termes les plus éloquents du calme de tout 
l'état-major, surtout du général Foch, dont 
le courage agit comme tonique sur tous 
ceux qui sont en contact avec lui. 

L'ennemi n'a jamais occupé 
Troesnes 

Front français, 8 juin. — Depuis quatre 
jours, deux divisions do la garde (1" et 2e), 
à cheval sur l'Ourcq, tentaient l'investisse-
ment de Troesne, au confluent de la Savière 
et de l'Ouicq. Contrairement à certains 
bruits, cette localité, qui constitue une 
avancée de La Ferté-Milon, n'a jamais été 
occupée par l'ennemi. Celui-ci, poursuivant 
ses infiltrations dans Jes vallées traversées 
par les deux rivières, dans le dessein, d'ail-
leurs confirmé par des documents saisis, de 
tourner par le sud la forêt de Villers-Cotte-
rets, avait réussi à s'emparer de l'éperon 
«cote 106», qui surplombe au sud le vil-
lage. Nos troupes, opérant une contre-atta-
que vigoureuse, ont réussi dans l'après-
midi du 5 a chasser l'ennemi de ses posi-
tions dominantes. De nombreux cadavres 
allemands, appartenant aux premiers régi-
ments de la garde, ont été relevés sur le ter-
rain. Jusqu'ici, l'ennemi n'a réagi que par 
des bombardements violents, mais son ar-
tillerie a été nettement dominée, par la 
nôtre. 

L héroïque défense de la terme 
de Verteteuille 

Front français, 8 luln. — Un des plfua glo-
rieux épisodes de la ruée allemande du 3 
juin sur la forêt de VUlers-Cotterets eut lieu 
4 la ferme de Vertefeuiile, située à la lisière 
nord-est, au carrefour où passe la route de 
Soissons à Paris. Là, quelques éléments 
d'infanterie, dont une section de mitrailleu-
ses, y étaient retranchés sonis les ordres 
d'un chef de bataillon. Six fols l'ennemi se 
lança à l'assaut, six fois il se brisa sous nos 
feux serrés. La petite garnison avait trouvé 
dans la ferme un dépôt de cartouches; elle 
tira sans trêve, fauchant les vagues d'assaut 
les unes après les autres. 

Vers le soir, les fusils fumants étaient 
pour la plupart hors d'usage, leurs canons 
déformés. Les munitions s'épuisaient : une 
septième attaque se préparait; on voyait 
monter des masses de l'importance de deux 
bataillons. Le commandant S... envoya alors 
â la division le compte rendu de la situa-
tion, qui commençait par ces mots : « Après 
nous être concertés, nous avons décidé que 
l'honneur militaire nous interdisait de quit-
ter le poste de commandement où nous 
étions fixés. ». . 

L'ennemi, cette fois, pour vaincre cette ré-
sistance acharnée, eut recours au flammen-
werfer. La ferme fut inondée de feu. La gar-
nison se défendait toujours. Le porte-flam. 
mes tut tué à bout portant par les assiégés, 
et on le vit flamber comme une torche. Mais 
l'ennemi cernait la ferme Le commandant, 
entouré, fut fait prisonnier. Alors,' soirs la 
conduite de l'aspirant Monruet. ce qui res-
tait de la garnison se retira à la lisière de-
là foret Mais il fallait'reprendre la ferme à 
tout Prix Dans la soirée, une eontre-atta-
que fut décidée. On y employa deux sec-
tions de ces chars qui firent merveille. Ils 
s'élancèrent, nettoyèrent la ferme et pouir-
euivirent leur poussée dans les lignes alle-
mandes à 3 Kilomètres. Malgré la résistance 
acharnée de l'adversaire, lés chars firent du 
non travail. Les réserves furent surprises et 
fauchées. 

La formation d'une armée 
yougo'slavé 

washtogton, 8 juin. — Une importante 
délégation de Yougo-Slaves a offert à la 
oommlission sénatoriale des affaires étrangè-
res une armée yougo-slave de 300 a 500,000 
hommes. La commission est favorable à une 
loi qui aurait pour résuRat 1 engagement 
volontaire dans l'armée américaine de cen-
taines do mille de Yougo-Slaves. On se pro-
po£e6 dévoyé? les divisions yonge.-s aves de 
l'armée américaine sur le front italien, où 
eue? produiraient un grand effet sur les 
eom

P
aPtriotes combattant sons le drapeau 

sutnchlen. 

Les délégués français et anglais 
au Comité de guerre 

se réunissent 
Paris 8 iuin. - Une séance exceptionnel-

btaet anglais, ont pris Pf^ff & 
commandant en chef les m™«» » . 
iront de bataille; le gén^Weygand çner 
aetat-major général de* armée^ faançaises, 
le maréchal Douglas ^atg, généra^sma 
des armées anglaises, et lei génér-al «a.wlln" 
fcon, chef d'état-ma-Je* général anglais. 

Lès impressions d'un officier 
allemand 

F*ont français, 8 Juin - Dans tattri»; 
«n officier allemand décrit te V]?™™ 
Jours de la bataille d« l'Aisne et de ta Mar-
ne. Cette lettre est «nrtont intéressante a 
cause d'un passage qnl Implicitement pre-
sente un contraste éclatant «ntre ta^™"-
teinent de l'armée française et ceml de 1 ar-
mée allemande. L'officier y exprime son ad-
miration devant la qualité et l'abondance 
de vivres dont les Français disposent pour 
les soldats. Il décrit la déception des fantas-
*lns allemands, incapables de transporter 
wiuee les provisions qu'ils auraient convoi-

_,l0'autr6 part, ajoute l'officier, nous eû-
mjs^ aussi des temps extrêmement drfflçi-

Nous avons brisé les assauts de l'ennemi, 
qui a subi de lourdes pertes sans obtenir 
d'avantage. 

Sur le reste du front, nuit relativement 
calme. 

(1) Faverolles (Aisne), à la lisière de la 
rorêt de villers-Cotterets, à 3 kilomètres de 
la rive droite de l'Ourcq. 

(2) Ambleny (Aisne), à 10 kilomètres S 
l'ouest de Soissons. 

(3) Dammard, Chézy-en-Orxoïs, VeuiUy» 
la-Poterie, Bouresches, Le Thiolet (Aisne) 
sur le côté gauche de la poche du front dont 
les extrémités sont à Reims et à Soissons 

COMMUNIQUES ANC1LAIS 
Du 7 Juin (soir) 

De bonne heure, ce matin, les troupes 
françaises ont consolidé leur ligne dans-
le voisinage de LOCRE par une heureuse 
attaque locale, au cours de laquelle elles' 
ont fait quelques prisonniers. 

Au lever du jour, un détachement de nos 
troupes a exécuté un raid sur un poste al-

lemand dans le secteur de STP.AZEELE; il 
a fait neuf prisonniers et capturé une mi-
trailleuse sans subir aucune perte. 

En dehors de l'activité réciproque d'ar-
tillerie en différents secteurs, il n'y a rien 
d'autre à signaler sur le front britannique. 

Du 8 Juin (après-midi) 
Hier soir, au cours d'un raid heureths patrouilles' ont infligé des pertes à l'ennemi 

aux environs de IIULLUCH, nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Dam le secteur de STRAZEELE, nos 

et capturé une mitrailleuse.' 
:Aù nord d'ALBERT et au sud-est d'AR-

RAS, l'artillerie ennemie a été active. 

COMMUNIQUÉ; AM.53RECASN 
Du 7 juin (SI heures) 

A l'ouest et au nord-ouest de CHATEAU-
THIERRY, nous avons quelque peu recti-
fié notre ligne en faisant quelques progrès, 
au cours desquels nous avons infligé des 
pertes sérieuses à l'ennemi et fait des pri-
sonniers. 

Parmi eux se trouvaient un officier et 
vingt-cinq hommes non blessés. 

Notre avance a été réalisée en liaison 
avec les troupes françaises à notre gauche. 

Activité des deux artilleries ea divers 
points occunés par nos troupes, en PICAR-
DIE, sur le FRONT DE LA MARNE, en 
WŒVRE et en LORRAINE. 

En PICARDIE, au cours d'un coup de 
main, nous avons fait des prisonniers. 

.0 «foi , 

Le combat de Haute-Braye 
L'héroïque division qui avait défendu le 

secteur entre l'Oise et l'Aisne retraitait pied 
à pied, ne cédant de terrain que contrainte 
par le fléchissement de sa droite, très vive-
ment pressée par l'ennemi. Elle donnait ain-
si à ses réserves le temps de se grouper et 
à l'artillerie de se replier par échelons suc-
cessifs. Le 2 juin, après six jours et six 
nuits de combat, luttant contre un ennemi 
très supérieur en nombre et en artillerie, 
elle ne pouvait, empêcher l'adversaire de 
gagner les pentes ouest du ravin de Haute-
Braye et de s'emparer du village. La perte 
de ces positions pouvait être grave de con-
séquences : c'était la route ouverte peur 
l'Aisne. Il fallait à tout prix les reprendre. 
Tout ce qui reste de disponible à proximité 
est rassemblé; une. compagnie d'infanterie 
et une compagnie du génie sont mises à la 
disposition du chef qui commande sur ce 
point. Une division voisine prête un esca-
dron de chasseurs à cheval. 

Dès dix-huit heures, il fait encore grand 
jouT, l'escadron, ayant à parcourir un espace 
découvert, part au galop en groupes succes-
sifs pour atteindre rapidement une carrière 
où les cavaliers mettent pied à terre; leurs 
chevaux sont mis à l'abri. Ils se portent en 
avant vont installer leurs mitrailleuses 
près de Cuigny. et Sac y ; de là, par des feux 
de flanc sur les positions occupées par l'en-
nemi, ils appuieront la contre-attaque que 
les fantassins, qui avaient perdu Haute-
Braye, appuyés par la compagnie de ren-
fort, mèneront par le nord, tandis que la 
compagnie de génie opérera par le sud. 
L'artillerie prépare l'opération. 

L'exécution en est difficile, car les liaisons 
téléphoniques n'ont pu être installées. On 
assure les transmissions de renseignements 
par T. S. F. et T. P. S. (télégraphie par le 
son). Le terrain le permettant, on y emploie 
môme des autos, qui circulent dans la par-
tie du terrain masquée aux vues de l'enne-
mi. A l'heure fixée, fantassins et sapeurs se 

Eortent en avant avec un entrain admira-
le ; ils reprennent le village et les pentes à 

l'ouest de Haute-Braye. La situation est ré-
tablie; les pentes de l'Aisne dans cette ré-
gion sont une fois de plus sauvées. 

Il est réconfortant de signaler que ces 
troupes, qui combattaient depuis plus de six 
jours, malgré leurs pertes et la supériorité 
numérique de l'ennemi, n'avaient rien per-
du de leur belle vaillance. 

Le « cran » desaméricains 
Front français, 8 juin.— Quand les soldats 

américains parurent dans le secteur de 
Veuilly-la-Poterie, ils portaient des coqueli-
cots à leurs casques. En passant auprès de 
leurs camarades français, les Américains 
disaient : « Soyez tranquilles, nous ne mé-
nagerons pas notre peine. Nous sommes 
prêts à tout poiiT aider la France. » Presque 
aussitôt après leur arrivés dans le secteur, 
ils furent engagés pour soutenir le choc 
d'une attaque allemande. Ils donnèrent un 
bel exemple de leur vaillance, et les vieux 
poilus étaient émus de voTr cette jeunesse 
transatlantique faire ses preuves aussi ma-
gnifiquement. «Ils se battent déijà comme 
des anciens, » nous a dit l'un d'eux. Et ce 
n'est point un mince éloge 1 

Trente Américains contre 
deux cents Boches 

Front américain, 8 juin. — Une patrouille 
américaine, forte d'une trentaine cPhommes, 
a, près de Lunéville, tenu tête à 200 Alle-
mands. A l'aube, la patrouille était partie, 
et, sans rencontrer d'opposition, pénétra 
jusqu'aux troisièmes tranchées allemandes, 
où tout à coup elle se heurta à 200 Alle-
mands. Les Américains ouvrirent le feu 
avec leurs fusils et leurs revolvers automa-
tiques. Après s'être battus pendant vingt 
minutes. Ils se retirèrent, protégés par l'ar-
tillerie américaine. 

La supériorité du fusil 'américain 
New-York, 7 juin. — Le fusil américain, 

qui est un perfectionnement de l'Enfield an-
glais, a prouvé sa supériorité sur le fusil* 
allemand. L'United States (nom de la nou-
velle arme américaine) possède un appa-
reil de visée plus aisé, une précision plus 
grande et un mécanisme plus rapide à ma-
nier que le Mauser. A force égale, le tireur 
allemand ne peut faire feu qu'une fois dans 
le même espace de temps que le tireur amé-
ricain peut mettre pour brûler deux cartou-
ohes. La puissance de l'Unlted States est 
donc de 50 % supérieure à celle du Mauser. 

L'admirable dévouement 
de la Croix-Rouge américaine 

Paris, 8 juin. — Chaque fols qu'une infor-
tune se révèle ou qu'un malheur s'abat, la 
Croix-Rouge américaine est présente pour 
soulager, aider et sauver. Aujourd'hui que 
l'Allemand, dans une ruée nouvelle, a chas-
sé de chez eux des milliers de gens, la 
Croix-Rouge américaine prend une très lar-
ge part dans l'apaisement de toutes ces mi-
sères soudaines. Voici quelques exemples : 

Un peu partout, le long des routes fré-
quentées par l'exode, ont été improvisées 
dans les champs des cantines qui ravitail-
lent les évacues en repas chauds. Les ca-
mions automobiles de la Croix-Rouge coo-
pèrent à l'évacuation. 20 fonctionnent dans 
Paris, 50 entre Paris et la zone des armées 
et 75 dans cette zone elle-même. Dans les 
gares de Paris, où arrivent et d'où partent 
les réfugiés, la Croix-Rouge approvisionne 
chaque jour vestiaires et cantines Les 4 et 
5 juin ont été donnés 20,900 articles de vête-
ments divers et chaussures, principalement 

Sour femmes et enfants. Tous les fours des 
istributions analogues sont effectuées. 
Chaque jour un délégué va s'enquérir des 

besoins des divers centres. La plupart des 
produits viennent d'Arnérique. Et ce n'est 
pas seulement à Paris que les consomment 
les évacués; ils sont aussi envoyés en pro-
vince, où la Croix-Rouge a des centres. 
Hier, par exemple, le délégué d'Auxerre de-
mandait par dépêche d'envoyer 1,000 draps, 
1,000 couvertures et 1,000 enveloppes de ma-
telas. Le jour même, ces objets partaient 

. pour Auxerre en grande vitesse. A Clermont-1 Eeixandk où LSOû, réfuiïié^ sont Arrivés en 

deux jours, a été immédiatement envoyé le 
matériel de couchage nécessaire. De même 
à Orléans. 

La Croix-Rouge américaine a des délé-
gués dans cinquante-huit départements fran-
çais. Enumêrer toutes leurs demandes se-
rait fastidieux. Ce ne sont là que quelques 
traits isolés de la bonté et de la charité 
admirables de la Croix-Rouge américaine. 
Par eux, le public français pourra se faire 
une idée de l'ensemble de l'œuvre immense 
quotidiennement accomplie. 

Américaines héroïques 
Paris, 7 juin. — Pendant la bataille de, 

Soissons, une section d'Américaines a donné 
rfh bel exemple de crânerie sous le feu Au 
plus fort du bombardement de la ville, elles 
continuèrent à. préparer au foyer du soldat 
du café et du chocolat pour les combattants 
et les blessés légers qui passaient par là. 
Elles n'abandonnèrent leur poste qu'à la 
dernière extrémité, lorsque les Allemands 
commencèrent à s'infiltrer dans Soissons. 
Parmi les courageuses Américaines se trou-
vait entre autres la belle-sœur de l'ex-prési-
dent Taft, mis Maria Herron. Elle est tou-
jours non loin de la ligne de feu avec ses 
compagnes, continuant ses dévoués services 
aux soldats et aux civils qui restent dans 
ces parages. 

Les exploits des Américains 
excitent l'enthousiasme 

de leurs compatriotes 
New-York, 8 juin. — Il est impossible de 

dire l'enthousiasme du peuple/des Etats-
Unis au sujet des explôits des troupes amé-
ricaines combattant sur la Marne. La façon 
dont les chefs français et anglais ont ap-
précié ces troupes est particulièrement bien 
accueillie. 

LA GUERRE AERIENNE 

26 appareils allemands 
descendus 

Londres, 7 juin (officiel). — Le 6 juin, 
nos aviateurs ont profité du beau temps 
pour faire beaucoup de travail utile : recon-
naissance du terrain, photographies et, en 
liaison avec nos ballons, réglage de tir de 
nos canons sur de nombreuses batteries 
ennemies. 

Dans les combats aériens, quatorze ap-
pareils allemands ont été détruits, huit 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Trois ballons d'observation allemands ont 
été également détruits par nos aviateurs. 

Un autre appareil ennemi a été contraint 
d'atterrir par le feu des batteries antiaé-
riennes. 

39,000 kilos de projectiles 
Nous avons jeté 28 tonnes de bombes 

dans la journée et il autres tonnes au 
cours de la nuit suivante. 

Parmi les objectifs visés se trouvaient 
les gares de Valenciennes, Le Gâteau, Bu-
signy et Saint-Quentin. 

Nous avons perdu un appareil pendant 
le jour, aucun pendant la nuit. 

Deux avions boches 
hors de combat 

Paris, 8 juin. — Un monoplan boche — 
Albatros — s'est abattu hier après-midi vers 
quatre heures, près de Ta ferme de Blain-
ville, à Blarue, arrondissement de Mantes 
(Seine-et-Oise). L'aviateur boche a été fait 
prisonnier par des soldats belges de Port-
Villez. Il a dit qu'il avait été obligé d'atter-
rir faute d'essence. A l'atterrissage, il a 
« cassé du bois s, mais l'aviateur n'a reçu 
aucune blessure. L'appareil a été remis au 
service des étapes et l'aviateur à l'autorité 
militaire. D'autre part, hier matin, un avion 
allemand qui survolait les voles de chemins 
de fer a été abattu en flammes par la D. C. 
A. Au quatrième coup de canon il est tombé 
dans un champ près de Salnt-Leu-d'Esse-
rent (Oise). ' 

L'héroïsme de l'aviateur Hutin 
Paris, 7 juin. — Le caporal aviateur Ro-

ger Hutin, fils aîné de notre confrère Mar-
cel Hutin, de l'« Echo de Paris n, a été très 
grièvement blessé au cours d'une opération 
de bombardement sur les lignes alleman-
des, dans la journée du 31 mai, au moment 
même où il venait d'abattre, en flammes, 
un avion ennemi. Malgré l'extrême gravité 
dé sa blessure, le jeune aviateur a eu la 
force le sang-froid et le courage de rame-
ner son appareil dans, nos lignes. Trans-
porté à Pans, il est soigné dans un hôpital 
militaire, où, au nom du ministre de la 
guerre, un officier est venu lui remettre la 
médaille militaire et la croix de guerre, 
qu'il a si vaillamment gagnées. 

Hier matin, au cours de sa visite sur les 
points de chute, M. Poincaré, président de 
la République, s'est rendu à l'hôpital où 
est soigné Roger Hutin, Il s'est arrêté àu 
chevet du blessé et l'a vivement félicité. 

Communiqué belge 
Le Havre, 7 l'ufci. 

Celle nuit, des bombes d'avions ont été 
lancées sur divers cantonnements. Un des 
appareils ennemis de bombardement a été 
abattu par notre artillerie anlmérwnne 
vers ADINKERKE. Les aviatemrs sont 
prisonniers. 

Activité habituelle d'artillerie et de mi-
»ÊJK«<a5Êeri jœjutaaf ffl nuit et MMtotmée. 

REVUE 
DE LA PRESSE 
OU VA SE RALLUMER LA BATAILLE? 
Paris S juin. — Il n'est pas douteux, se-

lon M. ' Marcel Hutin (Echo de Paris) que 
les très lourdes pertes essuyées par les ar-
mées du kronprinz depuis cinq ou six Jours 
et "la réaction dlieure en heure plus effi-
cace des forces alliées, ont provoqué l'ar-
rêt de l'offensive du kronprinz. Que va-t-il ■ 
es passer ? 

« Il semble improbable que devant les lor- I 
ces accumulées pour lui interdire une nou-
velle avance sur la ligne de bataille actuel-
le, l'héritier du trône allemand, qui avait 
grandement besoin du succès, se risque à 
en perdre le bénéfice en sacrifiant des di-
visions pour une tâche extrêmement hasar-
dée. C'est donc ailleurs que le kronprinz, 
ou un autre chef de groupes d'armées, cher-
chera un point qui lui paraîtra présenter 
des avantages. Mais rien ne prouve que ce 
sera pour aujourdhul ni pour demain. La 
pause peut se prolonger. » 

LES AMERICAINS DANS LA LUTTE 
La France, qui connaît l'Amérique, sur-

tout par les oncles qui y meurent fabuleu-
sement riches, n'apprôc.io pas encore à sa 
valeur exacte l'effort de?. Etats-Unis, esti-
me Bouchavesnes, de Oui. 

« La France les imagine si riches, 61 
grands, si forts, qu'elle croit sans peine 
qu'un tel effort leur coûte peu et qu'ils l'ac-
complissent en se jouant. Il faut combattre 
cette impression inexacte. L'Amérique a dû 
non seulement rompre en vtsière avec les 
traditions d'une politique et d'une éduca-
tion aussi peu guerrière que possible, mais 
encore elle a dû s'imposer des sacrifices 
matériels de tout ordre et accepter de mo-
difier profondément les conditions do sa vie 
économique et Industrielle. 

»Une preuve entre mille : elle vient d im-
porter de Porto-Rico dix mille travailleurs. 
Elle a poussé le régime des restrictions 
alimentaires à un degré que nous ne con-
naissons pas; elle a orienté toute 1 activité 
de ses transports, de ses usines, de ses mi-
nes, vers la guerre. Et cela à des milliers de 
kilomètres de la bataille. 

» Elle ne fixe pas de limite à ses sacrifi-
ces. L'Amérique avait dit : « Pour la France 
• jusqu'au dernier homme, jusqu'au dernier 
» dollar ! » 

» L'Amérique tient parole ! 
» Elle envoie sans hésiter ses fils à la ba-

taille Les régiments s'y battent, à côté des 
nôtres, puis ils se groupent en divisions. » 

Non moins chaleureux, M. Maurice Barrés 
dit dans l'Echo de Paris : 

« Avec quelle émotion d'admiration et 
d'amitié j'ai eu l'honneur de visiter au 
pays de Jeanne-d'Arc et dans Jes forêts du 
Toulois ces nobles gens qui viennent sur 
notre sol défendre leurs intérêts, les nôtres 
et là cause de l'humanité. On ne peut pas 
imaginer des êtres en meilleur état physi-
que et moral, tout débordants de sympa-
thie, qui nous aiment et que nous aimons 
et singulièrement redoutables pour le Bo-
che dont ils méprisent l'indignité barbare. • 

L'EMPLOI DE NOS RESERVES 
Il n'est guère de Français qui en ce mo-

ment n'ait un avis à donner au général 
Foch sur l'emploi de ses réserves, souli-
gne, à La Victoire, André Llchtenberger, qui 
{ait remarquer : 

« R me paraît difficile de donner à Foch 
un conseil utile à moins : 

» 1. De connaître la balance et l'usure 
exacte des forces en présence. 

» D'avoir du génie militaire. 
» Mieux vaut donc se taire, à moins bien 

entendu d'être député. » 

POUR LA COLLABORATION DU 
PARLEMENT ET DU COMMERCE 

Les commerçants et les industriels se 
plaignent souvent que leurs intérêts sont 
méconnus ou sacrifiés par les pouvoirs pu-
niics. Mais un organisme existe dont M. 
CUarles Chaumet, ancien ministre, montre 
le rôle utile dans le Journal : 

« Le comité parlementaire du commerce a 
pris à tache précisément d'étudier les pro-
blêmes économiques en organisant une col-
laboration étroite et méthodique des parle-
mentaires, sénateurs et députes, avec des 
commerçants,- des industriels, des finan-
ciers, des armateurs, des juristes en un 
mot, de tous ceux qui peuvent apporter le 
concours d'une expérience pratique, d'une 
compétence technique. Les membres du co-
mité appartiennent, à tous les partis, depuis 
l'extrême droite jusqu'à l'extrême gauche 
socialiste. C'est dire qu'ils abordent les ques-
tions de points de vue fort différents, par-
fois complètement opposés. Mais ils se do-
cumentent aux mêmes sources. Ils recueil-
lent dans les entretiens si cordiaux et si 
loyaux qu'ils ont avec les commerçants in-
téressés des renseignements précis, des chif-
fres contrôlés qui détruisent des erreurs et 
des préjugés, et acheminent les esprits im-
partiaux vers des solutions conciliatrices et 
pratiques. 

» Un exemple : la Chambre est saisie d'un 
projet de monopole de l'alcool. Le comité 
parlementaire du commerce l'a examiné en 
présence des délégués des distillateurs et des 
deux rapporteurs des commissions officiel-
les de la Chambre. Les explications échan-
gées ont amené à l'adoption d'amendements 
unanimement acceptés. Toutes les questions 
économiques qui viendront à l'ordre du jour 
de la Chambre et du Sénat seront examinées 
par le comité parlementaire du commerce, 
suivant la même méthode. Quatre commis-
sions principales les évoqueront suivar:' 
leurs objets. » 

LE MOT DU GENERALISSIME 
Du Cri de Paris : ; 
« Samedi il y avait conseil de guerre in-

terallié. Le généralissime était venu pour y 
assister. Un député. M. d'Aubignv, de la 
Sarthe, le rencontra comme il sortait du mi-
nistère de la guerre. M. d'Aubigny n'eut pas 
besoin de parler. Le général Foch comprit 
la question qui était sur ses lèvres, et aus-
sitôt : 

«J'espère, dit-il, que vous êtes calme. 
Voyez comme Je suis calme, moi. Vous pou-
vez dire à tous vos collègues d'être calmes 
comme moi-même. » 

» Et comme le mutisme de M. d'Alibi-
semblait solliciter néanmoins quelques "ex 
pllcations complémentaires, le général ajou-
ta, en faisant lé geste qu'il indiquait à. son 
interlocuteur : 

« Comptez sur vos doigts. Combien m'a-t-il 
fallu de temps la dernière: fois pour rétablir 
la situation? Dix jours. Nous sommes au 
sixième jour de la ruée. Donnez-moi encore 
trois ou quatre jours, et il en sera comme la 
première fois. » 

Bombardement de Paris 
Il a continué samedi 

Paris, 8 juin. — Le bombardement Ca la 
région parisienne par canons & longue por-
tée a continué aujourd'hui. 

UN D1SC0UR 
de M. lioyd George 
Londres, 7 Juin. — Parlant au dîner an-

nuel de la Société de secours mutuels des 
imprimeurs, M. Lloyd George a fait un cha-
leureux éloge des troupes américaines ac-
tuellement en France. Leur conduite dan» 
la récente bataille» a-t-il dit, a été une des 
choses les plus encourageantes. D'autre part, 
des troupes arrivent en grand nombre. 

M. Lloyd George a ajouté : 
« On ne saurait exagérer la haute impor. 

tance des questions en face desquelles nous 
sommes aujourd'hui placés. Il y a eu danj 
le passé de grandes luttes qui mettaient e» 
jeu l'avenir de la civilisation du monde, 
mais il y a aujourd'hui une lutte contre 
un esprit plus matérialiste, plus brutal mis 
tous ceux que l'on a jamais cherché à in,, 
poser à l'Europe, savoir l'esprit militau? 
prussien, avec son mépris pour le droit hu-
main, son mépris pour l'humanité. 

» Nous traversons des journées remplie» 
d'anxiété. Les sentiments que nous éprou-
vons ressemblent à ceux qu'on éprouve en 
voyant un ami cher lutter désespérémem 
contre un terrible fléau, lutter pour échap 
per à la mort. La crise n'est pas passée, 
mais avec de la foroe d'âme, nous trioin. 
pherons. (Applaudissements prolongés.) El 
alors, malheur au fléau ! (Vifs applaudis-
sements.) Dans l'intérêt de la civilisation, 
dans lintérêt de la race humaine. H faut 
que ce fléau soit à jamais vaincu. 

» On nous parle des coups de manteau-
pilon de Ludendorfî. Ces coups de marteau 
ne brisent, ne broient et n'émiettent que 
les faibles. Les coups de marteau durcis-
sent et consolident le bon métal. Les âmes 
britanniques sont faites d'un bon métal qui 
résistera et sortira plus solide de l'épreuve, 

» Il en est de même pour ce vaillant 
grand peuple au delà de la Manche, qui se 
bat sans faiblir. Je n'ai jamais vu aucimcf 
figure française faire montre de lassitude. 
Pleine de courage déterminée à se battre ju» 
qu'au bout, c'est maintenant une Franc* 
plus unie que jamais. La Grande-Bretagn? 
aussi est unie. Nous avons oublié nosk d> 
vergences politiques; elles surgiront dere> 
chef, ces controverses constituent l'essenc» 
même de la liberté, mais pour le moment, 
nous n'avons qu'une chose en vue. (Applau 
dissements.) Quand on entend le barragtf 
se rompre en haut d'une vallée, quand un/ 
terrible et bruyante inondation détruit le* 
champs du voisin, détruit son foyer, on 
oublie toutes les choses de moindre impor-
tance, on accourt pour endiguer le torrent 
C'est ce que nous faisons maintenant com-
me un peuple formant bloc, n'ayant qu'u» 
seul but, tous avec le même courage, ton? 
avec la même résolutloi» de ne jamais cé. 
der jusqu'à ce que .nous nous soyons dressés 
somme un barrage inébranlable contre c? 
torrent, et. avec l'aide de Dieu, ce barrage 
verra les flots furieux mais impuissants 
se briser contre lui. « 

En Angleterre 
DES DOCKERS FLETRISSENT 

LLS PIRATES BOCK** 
Newcastle, 7 juin. — Parlant aujourd'hui 

au meeting de la Fédération des ouvrier? 
des transports et des dockers, M. Haveloclf 
Wilson, chef du Syndicat des chauffeurs ei 
fiés gens de mer, a proposé un ordre du 
jour condamnant les assassinats oommi» 
par les sous-marins allemands, regrettan'. 
que les syndicalistes allemands notables 
aient justifié ces actes de piraterie, afflrmam 
qu'il ne saurait y avoir de paix par négo-
ciations avec une nation qui excuse des cri-
mes aussi abominables, et demandant, quo 
pour une période de cinq années les Anglais 
n'aient aucun rapport avec la nation ails, 
mande, à moins que le peuple allemand ne 
donne à son Parlement un contrôle compte* 
sur le kaiser et le gouvernement et ne fass* 
des réparations complètes. 

L'ordre du jour a été voté à l'unanimité, 
au milieu des acclamations. 

lie 

S« a cause de FexplosioB 
du cuirassé (î Benedetto-Sriu ! 

Rome, 7 juin. — La commission miUtauL 
chargée de rechercher les causes de rat 
plosion qui entraîna la perte du cuir-ass* 
« Benedetto-Brin » qui, l'on s'en souvient 
sauta dans le port de Tarente au début >-i< 
l'entrée en guerre de l'Italie, a établi qu-
cette explosion avait été provoquée par un-
bombe actionnée par un mécanisme d'hor 
logerie placée dans la soute aux poudres. 

Des appareils similaires ont été déposé) 
au greffe du tribunal; ils sont indubitarîJ 
ment de fabrication allemande. 

Il est prouvé que l'engin avait (été apports 
de Suisse par l'anarchiste Carpi qui, 
ses complices, doit comparaître prochain • 
ment devant un conseil de guerre. 

En Espagne 
L'EPIDEMIE DE GRIPPE DÉCROÎT 

Madrid, 7 juin. — Les nouvelles reçues ; 
u.inistère de l'Intérieur sur l'état sanitas 
de l'Espagne sont satisfaisantes. 

LES SOUS-MARINS ALLE M?. WD 3 
INTERNES. 

Le Ferroi, 7 juin. — Les ,sous-m;u i 
icmands internés « U-B-28 » et «JJ-G.4. 
ont été conduits dans une autre partie 
l'arsenal. On ignore les motifs de ceî 
mesure. 

— o ■, „ 

 « 
Le raid des gothas de jeudi 

Les dégâts et les victimes 
Paris, 8 juin. — Il semble bien que du-( 

rant le raid de la nuit de jeudi à vendredi 
deux appareils boches seulement sur une 
vingtaine aient survolé l'agglomération pa-
risienne. Le raid p'a pas occasionné de 
gros dégâts et fort heureusement n'a fait 
que peu de victimes. Sur un point, six bom-
bes sont tombées à peu de distance les unes 
des autres, lancées par paires, semble-t-iL 
En voici deux à quelques mètres l'une de 
l'autre. L'une n'a pas éclatée et s'est divisée 
en deux parties. La partie inférieure s'est 
enfoncée d'environ 1 m. 50 dans le sol. 
L'autre a défoncé le pavé de la chaussée 
et criblé d'éclats des murs voisins. Dans 
une maison toute proche, quelques carreaux 
cassés, et c'est tout. 

Une bombe causa un commencement d in-
cendie vite éteint dans des marchandises à 
l'air libre. Un peu plus loin, deux autres 
bombes ont commis plus de dégâts et fait 
des victimes. L'une atteignit une petite mai-
son à un étage dans la cour d'un débit 
de boissons et la pulvérisa.. Les locataires 
s'étaient prudemment mis à l'abri. Mais un 
Espagnol, logé depuis deux jours dans une 
ehambre au-dessus du débit et qui descen-
dait l'escalier pour chercher un refuge au 
rez-de-chaussée, fut mortellement frappé 

Bar des éclats. C'est un nommé Otolora-
lego Martlneï, journalier. 
Les autres locataires n'ont pas été blessés, 

mais leurs logements sont fortement en-
dommagés. L'escalier s'étant effondTé, les 
pompiers ont du les faire descendre par les 
fenêtres au moyen d'échelles. A quelque 
distance de là, une maison de trois étages 
a été touchée. Le projectile est entré de biais 
au-dessus de l'une des fenêtres du troisième, 
crevant la façade. Quatre locateires ont été 
légèrement blessés. En un autre point, des 
projectiles sont tombés à l'angle de deux 
rues, éraflant des murs, brisant de nom-
breux carreaux et mettant la devanture 
d'un café en piteux état. Mais ils n'ont bles-
sé qu'un chien. 

Parmi les pointe de la région paristenne 
atteints l'autre nuit par les projectiles des 
avions, l'un reste toutes les nuits parini 
l'obscurité environnante, briUa^men* illu-
miné et visible de tout l'horizon a plu-
sieurs Ueues de distance. 

Les victimes des bertnas 
Paris S iuin — Au cours du bombarde-

ment dé vendredi, les ^«^J™™ ÏÏ^Ji* aueloue mal. #uis.aai'on signale dég blessés. 

UN COMPLOT ALLEMAND 
Copenhague, 7 Juin. — La police sue-

ioise vient de découvrir à Gottcnbui.s; ifîk, 
organisation allemande dont les agent* 
s'efforçaient d'induire les matelots à refvi 
ser de. s'embarquer à bord des navires a 
destination de l'Angleterre ou du DaiU' 
mark. Plusieurs arrestations ont été opé 
rées. 

L'accord militaire 
entre la Chine, et le Japon 

UNE NOTE OFFICIELLE DU JAPON 
Tokio, 8 juin. — Le ministre des affaire» 

étrangères japonais publie la déclaration 
relative à l'accord militaire de la Chine el 
du Japon ainsi que les Notes échangées en-
tre les deux gouvernements. Une Note ex-
plicative jointe à ces documents spécifia 
que deux accords ont été conclus, l'un rela» 
tif à l'armée, l'autre concernant la marine. 
Ces accords ne renferment que des arrange-
ments concrets au sujet de la manière et 
des conditions de la coopération des armée* 
et des marines des deux pays à la défense-
commune contre l'ennemi. Comme ces ar-
rangements constituent un secret militaire, 
les détails ne peuvent pas en être publiés! 
mais ils ne contiennent aucune autre- stipu-
lation que /Celle ayant trait à l'objet déjiV 
énonoé. Il a circulé diverses rumeurs. On » 
dit par exemple que les accords renfer-
maient des stipulations telles que l'expédi-
tion chinoise devra être commandée par le» 
Japonais; que le Japon a droit de cons-
truire des ports en territoire chinois, dans 
tous les endroits gui lui plairont; que la 
Japon aura la haute main sur les arsenanx-
et les chantiers do construction de vais-
seaux et sur les voies ferrées. On a même 
dit que le Japon prendrait la charge da 
l'administration des finances de la Chine, 
qu'il acquérait le droit d'exploiter libremen; 
les villes chinoises produisant les matières 
employées dans les arsenaux, etc. 

On ne saurait déclarer trop catégorique-
ment que ces rumeurs, et d'autres sembla, 
bles, sont, absolument sans fondement. 

L'accord peut devenir offensif 
Londres, 8 juin. — On mande de Tokio 

que le général Ugaki, le commissaire mi-
litaire qui a négocié l'accord avec la Chi-
ne, a déclaré que. quoique cet accord soit 
défensif, il peut devenir offensif et qu'il 
n'est pais limité à l'Orient. —— — ■ 

La Chine veut se débarrasser 
xdes Boches 

Londres, 7 juin. — Le gouvernement ctii< 
noie a décidé de faire déporter tous lea 
sujets ennemis résidant en Chine. Les su. 
jets ennemis seront probablement envoyés 
en Australie. On désire les envoyer dans 
une région où le climat se rapproche sen-
siblement de celui de leur mère-patrie. La 
seule difficulté existante consiste à trou-
ver le tonnage nécessaire à leur transport. 

Les Allemands se méfient 
» de leurs prisonniers liberéa 
Zurich, 8 juin. — Un nouvel Office a été 

constitué à Berlin, au ministère de la guer-
re, ayant pour but de surveiller les opuuons 
politiques des prisonniers allemands rew X nant de Russie et de France. 



LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 6 juin. 
\ &vers côtés il me revient eue cer-
tains Parisiens qui ont pris leur volée sous 
la menace des bombes et des obus répan-
dent autour d'eux, en province, des pro-
pos alarmants. Ceci exige une explication 
jietune protestation. On ne peut blâmer le 
jWepart ou la fuite, des familles dont les 
«enfants sont exposés au danger des bom-
bardements. Mais bien des Parisiens Qui 
pavaieirt à veiller sur nulle progéniture 
«m détalé avec une promptitude qui don-
ne une avantageuse idée de leur prudence, 
ait ce sont précisément ces francs-fileurs 
Jpii, dans le dessein de justifier leur éva-
fcion, s'évertuent à décrire en traits sorn-
pns et appuyés la situation de Paris. Ils 
sont ainsi le jeu des Allemands, qui, de 
fear côté, font, comme leur Hoffmann, des 
jjrxwrtes fantastiques dont il résulte que la 
vie est devenue impossible dans la grande 

{ville. La vérité vraie, c'est que la popula-
tion supporte avec une résignation pleine 
de dignité les alertes grâce auxquelles le 
Boche compte bêtement la démoraliser. 
Entre deux explosions d'obus expectorés 
'par les grosses berthas, on entend dans 
ïa rue les riants propos des passants et les 
joris des marchands ambulants : « Ton-
neaux ! Le marchand de tonneaux ! — Les 

ffvoines, les belles pivoines; le muguet; 
eûrissez-vous. mesdames ! » 
Quant à l'avertissement strident de la 

jgljrène, on y est tellement habitué que 
quand, par rare aventure, il vient à man-
Iquer une nuit, il se trouve quelque lous-
tic pour en faire l'imitation. Certains ama-
teurs sont parvenus à la perfection dans 
ce genre de sport. 

En ce qui me concerne, je dois dire, 
«ans y mettre aucun fol orgueil, que je ne 
pie donne pas la peine de m'émouvoir pen-
dant les alertes. Je reste philosophique-
ment dans mon lit, d'où je cherche à si-
tuer à peu près les tirs de barrage. Une 
jbatterie de pièces de 75 est placée à une 
petite distance de la maison que j'habite 
jet j'admire la fureur des abois de cette 
Superbe meute qui nous garde si bien. 
Bans doute j'éprouve une compassion fra-
ternelle pour ceux de mes concitoyens qui 
tombent victimes de la haute culture al-
lemande, mais je me dis que d'un jour à 
l'autre je puis être atteint à mon tour. Il 
n'y a d'ailleurs pas de raison pour qu'il en 
soit autrement. Il convient que l'arrière ait 
«a part de danger. 

Bref, en demeurant dans mon lit pen-
dant les canonnades, je me tiens non certes 
pour un héros, mais pour un simple sy-
fcarite. 
.. Demandons aux framcs-fileurs de retenir 
leur langue intempérante et d'avoir la 
frousse plus discrète. 

Paris est menacé, serré de près même; 
mais il est bien protégé. Nous devions nous 
attendre, après la trahison russe, à ce qui 
est advenu. Les Allemands concentrant 
toutes leurs forces sur, notre front devaient 
nécessairement nous donner de la tablatu-
re. On sent pourtant qu'après leurs der-
nières poussées le souffle commence à 
leur manquer. 

Nous en sommes à l'heure des grandes 
Attentes. 

Un fait domine à mes yeux tous les au-
tres : voilà quatre ans qu'après une qua-
rantaine d'années de préparation, les Bo-
ches se sont mis' en route pour Paris, — 
nach Paris, — et ils n'ont pas encore at-
teint le but de leur voyage. Ils doivent es-
timer que la route est longue, comme celle 
de Tipperary ! 

On prêtait naguère à un officier supé-
rieur de l'armée ennemie oe mot bien 
prussien :.« Nous sacrifierons, s'il le faut, 
un million d'hommes de plus, mais nous 
Entrerons dans Paris. » 

Ce brave militaire n'a pas examiné la 
question sous tous ses aspects; il y a en-
core à prévoir le cas où les Allemands sa-
lifieraient un million d'hommes de plus 
sans parvenir à prendre Paris. 
Z La bataille, encore flottante, ne paraît 
pas devoir tarder beaucoup à se fixer; 
après quoi, il est à prévoir qu'elle se dé-
placera. 

' L'empereur Guillaume suit de près, 
avec un intérêt fort explicable, la marche 
des événements. Il doit avoir dans ses ba-
gages le costume d'apparat qu'il avait re-
vêtu pour faire à Nancy son entrée solen-
nelle. Il le prépara de nouveau, mais en 
vain, pour son entrée à Calais. Il doit être 
un peu défraîchi; il est certainement dé-
modé. 

Albert ROBERT. 

VIOLENT INCIDENT | Evénements 
au râlais de Justice de Paris 

i pu à ia pomme de ferre 

la présence de Dfi. Jean Longuet 
provoque une bagarre 

Paris, 7 Juin. — Un incident s'est produit 
cette après-midi au Palais de Justice au pas-
sage de M. Jean Longuet, député socialiste 
de la Seine, avocat à la cour d'appel. Il crut 
entendre, venant d'un groupe d'avocats com-
posé de Mes Ulrich, Léon Renault, Henri 
Bonnet et de l'avoué Doisel, ces mots : 

« En voilà un qui ne devrait pas être Ici. » 
M. Longuet revint sur ses pas et demanda 

si c'était a lui que ces paroles s'adressaient. 
Me Bonnet répondit que oela ne le regar-
dait pas. puis il ajouta : 

« Eh bien 1 oui, puisque vous voulez le sa-
voir, j'ai dit que vous ne devriez pas être 
ici. » 

M. Jean Longuet ayant fait un geste de 
menace, les spectateurs s'interposèrent et 
l'affaire allait en rester là, quand un autre 
avocat. Me Lucien Normand, qui avait vu de 
loin la scène, s'écria en s'adressant à M. 
Longuet : 

« Vous êtes un sale Boche I et j'ai la preu-
ve que vous collaborez avec des députés bo-
ches et que vous écrivez dans des journaux 
neutres payés par les Boches ! » 

Une bagarre se produisit alors, et dans 
l'auditoire, nombreux, des cris divers s'éle-
vèrent pendant que des menaces étaient 
échangées de part et d'autre. 

Enfin tout se calma et M. Jean Longuet se 
retira, se rendant près du bâtonnier. Me 
Henri Robert, entre les mains duquel 11 a 
déposé une plainte. 

Me Henri Bonnet a rendu visite, de son 
coté, au bâtonnier. 

de Russie 

M. PugKesi-Ceœti et M. Renaudel 
Paris, 7 juin. — M. Pugliesi-Conti nous 

communique la lettre suivante, qu'il adres-
se à M. Renaudel en réponse à la lettre que 
celui-ci écrivit à M. Deschanel : 

« Monsieur, 
» J'ai enfin pu dégonfler votre préten-

tieuse personne; mais, pour une fois que je 
vous tire de votre silence, votre réponse 
est quelque peu piteuse. SI bien que vous 
n'osez pas risquer l'ombre d'une dénéga-
tion, ni même d'une explication au sujet 
de votre passé d'antipatriote et d'ennemi 
de l'armée. Il est donc entendu que vous 
êtes vous-même obligé de reconnaître le 
bien-fondé de mes accusations. Tout au 
plus vous contentez-vous d'invoquer les cir-
constances atténuantes pour votre attitude 
à la dernière séance contre M. Clemenceau 
et les chefs militaires; mais vous n'oubliez 
qu'une chose : c'est que cette attitude a été 
publique et qu'il me suffit, pour vous don-
ner la réplique, d'en référer à l'indigna-
tion qu'elle a soulevée dans toute la France. 

» Votre rôle d'hier a, d'ailleurs, été stricte-
ment conforme à votre rôle de chaque jour 
depuis le début de la guerre, consistant, 
sous prétexte de contrôle, à tout critiquer 
sans compétence et sans justice, si ce n'est 
pendant les heures les plus graves à vous 
mêler aux opérations militaires elles-mêmes. 
Au demeurant, votre réponse se tourne à 
votre confusion et quant à la forme bles-
sante que vous voudriez lui donner, je l'en-
visage avec le froid mépris que l'on oppose 
à ceux dont on ne rencontre jamais la poi-
trine. 

» Je vous prie d'agréer. Monsieur, mes 
sentiments... 

» POGLIESI - CONTI. 
» député de. la Seine. »' 
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Un nouveau procédé 
Dans notre numéro du dimanche S Juin, 

bous avons parlé d'expériences de panifi-
cation en utilisant la pomme de terre selon 
Un nouveau procédé. 

• Ce procédé, qui est dû à un pâtissier des 
plus estimés de Birritz, M. Dodin, présente 
de nombreux avantages dont quelques-uns 
sont exposés ainsi par son auteur: 

. « La pomme de terre au lieu d'être bouil-
lie est cuite à l'air chaud du four du bou-
langer après la dernière fournée. De là les 
avantages suivants : aucune dépense de 
marmites, pas de perte de temps pour at-
tendre leur fabrication; économie précieuse 
fie combustible, le four du boulanger avant 
«me chaleur à point et se trouvant inutilisé 
pendant une partie de la journée. 

» Le procédé utilise les pommes de terre 
fermées (ce qui évite la hausse sur les 
pommes de terre saines et permet de les 
«réserver à la consommation courante.) 

» Par ce procédé de cuisson au four et 
S'emploi des stocks périssables, la pulpe de-
vient intéressante pour la panification, car 
au lieu de contenir environ 75 % de son 
poids d'eau et 25 % de solide, c'est le con-
traire qui se produit : la pulpe ainsi obte-
nue ne contient plus environ que 25 % d'eau 
*t 75 % de solide. 

« 200 kilos de farine donnent environ 260 
a 265 kilos de pain. Si l'on ajoute è cette 
même pâte quand elle est presque finie 100 
kilos de pulpe de pommes de terre (cuites 
à l'air chaud) qui, elle, donne après cuisson 
80 kilos de pain environ, on a donc augmen-
té cette première quantité de pain d'un sup-
plément de 80 kilos. Avec 200 kilos de farine 
seulement le ravitaillement aura fait pro-
duire 340 kilos de pain. C'est un résultat 
appréciable actuellement. 

» Une installation très sommaire suffit : 
Jantes sur tréteaux, bancs, local aéré, plu-
tôt sec qu'humide. Pour l'énîuchage, un 
simple petit couteau; pour le passage de la 
pulpe, dans les localités où les stocks se-
raient peU importants, ce travail nourrait se 
taire à l'aide de tamis avec treillis étantes; 
pour les stocks Importants, une râpe peu 
conteuse actionnée à l'électricité pourrait 
donner un rendement d'environ 100 kilos 
tontes les dix minutes. 

Avec une dépense peu élevée de main-
d'œuvre permettant de transformer les tu-
bercules en pulpe, on a l'avantage que cha-
que 1,000 kilos de pommes de terre utilisées 
procurent 1,000 rations journalières de 350 
grammes de bon pain. » 

.Le procédé de M. Dodin — que 9op auteur 
Communique à titre purement gracieux •— 
(Sonne un pain qui est blanc, fleure bon et 
jfê. conserve plusieurs jours sans aigrir, ain-
si qu'on a pu le constater lors des essais 
£a,its récemment à Bayonne sous le patro-
tjage de M. Garât, députe et maire. 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 
du 9 Juin 1918 

La C. G. î. et les groupes de gauche 
LA REUNION \ 

Paris, 7 juin. — Un grand nombre de dé-
putés appartenant aux divers groupes de 
gauche avaient répondu à l'appel du groupe 
socialiste. 

Non seulement la salle où avait lieu la 
réunion était pleine, mais on avait dû ou-
vrir la porte pour que des couloirs les dé-
putés puissent écouter les explications qui 
étalent données. 

C'est M. Thomson qui a été appelé à la 
présidence de cette réunion. M. Jouhaux a 
le premier expliqué quel avait été le but de 
la C. G. T. en prenant l'initiative de cette 
audition. 11 a indiqué comment les repré-
sentants de la C. G. T. comprenaient les rap-
ports du pouvoir avec la classe ouvrière 
pendant la guerre, comment il était néces-
saire d'avoir une diplomatie claire. Il a 
conclu en disant que la classe ouvrière ne 
pouvait se dresser contre la nation, étant 
une partie de<la nation elle-même. 

Sur une ouestion posée par M. Dalbiez, M. 
Merrheim a" fourni quelques explications sur 
les mouvements qui ont agité il y a quel-
ques semaines les milieux ouvriers métal-
lurgiques. Il a indiqué fort nettement que 
ceux-ci ne prétendaient pas du tout que fut 
constitué à leur bénéfice un privilège pour 
ne pas participer au danger et aux sacrifices 
de la nation. Au surplus, la Fédération des 
métaux n'a pas craint en ces circonstances 
d'assumer toutes ses responsabilités en agis-
sant dans le sens de l'apaisement. 

Ensuite, M Merrheim, comme M. Jou-
haux, a montré la nécessité d'une politique 
d'entente avec la classe ouvrière. Il a in-
sisté aussi sur l'utilité d'une politique de 
clarté qui eniève à la classe ouvrière toute 
inquiétude ou tout doute sur les buts pour 
lesquels on se bat. 

Au cours de la séance, M. Thomson avait 
fait remarquer aue la réunion n'avait pas 
pour objet de mettre immédiatement en dis-
cussion les déclarations ' et les revendica-
tions des membres de la C. G. T. Sur l'assen-
timent unanime des membres de l'assem-
blée, il avait rappelé que la politique du 
parti républicain était une politique de con-
fiance dans les sentiments patriotiques de 
la classe ouvrière. 

Ajoutons au procès-verbal ci-dessus que 
les explications de M. Jouhaux, d'un ton 
très modéré -dans leur ensemble, ont été 
écoutées avec attention et ont rencontré 
dans l'assemblée un accueil favorable. Les 
débuts de l'exposé de M. Merrheim, sollicité 
avec insistance par M. Dalbiez, alors que 
te débat semblait ne pas devoir aller plus 
loin, eurent le même caractère. Mais les 
conclusions du secrétaire général de la Fé-
dération des métaux s'écartèrent singulière-
ment de cette note. Elles prirent l'allure 
d'une sorte de mise en demeure, tant à l'é-
gard du gouvernement crue du Parlement. 
Cela ne fut pas sans soulever d'assez nom-
breux mouvements de protestation. Et, en 
fin de compte, brusquement, la séance fut 
levée sans qu'aucune décision de vote inter-
vînt; mais on a jugé préférable, étant don-
nées les dispositions évidentes de la grande 
majorité des assistants, de n'en pas faire 
état. 

OHE PROCLAMATION DE TROTZKY 
CONTRE LES TCMSCO-SLOVAQUES 

Moscou, 7 juin. — Dans une proclamation 
quoi vient de lancer le commissaire du peu-
ple pour la guerre Trotzky dénonce les Tché-
coslovaques comme des brigands contre-
révolutionnaires et des agents du capitalis-
me, toutefois, il ordonne aux commandante 
des armées d'accueillir, le cas échéant, les 
parlementaires qui seraient envoyés par les 
troupes tohéco-slovaques. Celles-ci devront 
rendre leurs armes, et, en cas de refus, être 
fusillées sur place. Trotzky ajoute qu'en rai-
son de la gêne causée à ia marche des'con-
vois de vivres par les combats la long de, l'a 
vole ferrée, il faut agir vite et énergique-
ment. 

UN MEETING ANTIALLEMAND A MOSCOU 
Stockholm, 7 juin. — On mande de Mos-

cou qu'au cours d'un meeting très houleux, 
auquel ont participé les principaux leaders 
bolcheviks et menchevicks, de violents dis-
cours ont été prononcés et une vibrante 
protestation a été votée contre « la violation 
de la foi jurée dont s'est rendue coupàBte 
l'Allemagne, par son attitude vis-à-vis de 
la Livome et de l'Esthonie. » La protesta-
tion a été envoyée aux commissaires du 
peuple, auxquels on a recommandé de ne 
pas se plier à des exigences qui constituent 
une violation dés lois de la justice et de 
l'honneur. 

LA PRESSE BAILLONNEE 
PAR LES BOLCHEVIKS 

Pétrograd, 6 juin. — Sept journaux de Pé-
trograd et neuf journaux de Moscou vien-
nent d'être suspendus par ordre du commis-
saire du peuple chargé de la presse, à la re-
quête du commissaire du peuple à la justi-
ce, pour avoir publié l'Appel du Congrès ca-
det du 28 mai dirigé contre le conseil des 
commissaires du peuple, que ce document 
appelait «traîtres » à la patrie russe et félons 
envers les glorieux et fidèles alliés de la 
Russie. 

LES NEGOCIATIONS GERMANO-RUSSES 
VONT REPRENDRE 

Berne, 7 juin. — On apprend de Berlin 
que le gouevrnûinent russe a accepté la pro-
position allemande de reprendre à Berlin 
la discussion des questions laissées en sus-
pens par la paix de Brest-Litovsk. 

LA CRISE ALIMENTAIRE 
Copenhague, 7 juin. — Le « Vorwaerts » pu-

blie une proclamation lancée par le gouver-
nemeni des Soviets, dans laquelle ceux-ci, 
en présence de la situation alimentaire, con-
sidérée comme désespérée, accuse les con-
tre-révolutionnaires de travailler à la désor-
ganisation du pays et d'accaparer les vivres 
dans le but de renverser le régime bolche-
vik. Le gouvernement des Soviets a décidé 
de considérer comme ennemis du peuple tous 
ceux qui se rendront coupables d'accapare-
ments de blé et de les condamner à dix ans 
de prison. Des perquisitions sont faites dans 
tout le pays en vue de découvrir les réser-
ves cachées. La situation est particulière-
ment grave à Pétrograd, où des centaines 
d'enfants meurent de faim chaque jour. 

EXPLOSION D'UN DEPOT DE MUNITIONS 
UKRANIEN 

Bâle, 7 juin, — On mande de Kiev qu'un 
Incendie a éclaté hier matin dans un grand 
dépôt de munitions ukranien, à Severinetz. 

Le feu a gagné tous les hangars de mu-
nitions, qui ont sauté. Les dégâts sont im-
portants dans la ville, où la panique a ga-
gné les habitants. 

Il y a 60 morts et plusieurs centaines de 
blessés. 

LES BOLCHEVIKS OPERENT EN UKRAINE 
Moscou, 8 juin. — Des forces bolcnevistoB 

sur le front d'Ukraine ont repris plusieurs 
villes et villages. Des détachements bolche-
vistes paraissent derrière les Allemands en 
Ukraine. 

La Défense 
de Paris 

e 
80,000 ARRESTATIONS 

Zurich, 8 juin. — Le nombre des arresta-
tions opérées en Finlande par les gardes 
blanches et les troupes allemandes atteint 
80,000. Dans de nombreux villages, toute la 
population mâle a été emprisonnée. 

LA GERMANISATION DE LA FINLANDE 
Stockholm, 7 juin. — Le collège militaire' 

finlandais sera transféré à Frederickshamm. 
Il sera dirigé par des Allemands et des offi-
ciers finlandais seront envoyés en Allema-
gne pour faire leur instruction. La flotte cô-
tière finlandaise sera organisée par les Alle-
mands. Les troupes allemandes d'Helsing-
foirs ont reçu l'ordre de se préparer pour un 
voyage de trois ou quatre jours dans la di-
rection de l'est. 

Paris, 8 juin. — M. Clemenceau, président 
du conseil, a reçu vendredi soir une déléga-
tion des députés de la Seine, de Seine-et-
Oise et de Seine-et-Marne, qui venaient l'en-
tretenir des mesures à prendre pour assurer 
la protection de la capitale. 

M. Clemenceau leur a donné l'assurance 
que dans cet ordre d'idées rien ne serait né-
gligé par le gouvernement. Il leur a fourni 
des précisions qui leur ont donné complète 
satisfaction. 

Ajoutons que cette après-midi, au cours 
d'une réunion tenue par le bureau du Con-
seil municipal de Paris, MM. Mithouard, 
président du Conseil municipal, et Deslan-
dres, président du Conseil général de la Sei-
ne, ont fourni à leurs collègues des explica-
tions sur les conditions dans lesquelles ils 
ont été appelés à faire partie du comité de 
défense créé par M. Clemenceau. Ces expli-
cations ont produit la meilleure impression. 
Ce comité ne sera pas autre chose qu'une 
sorte de commission consultative dans la-
quelle l'Etat, la ville de Paris et te départe-
ment mettront en commun tous leurs efforts 
dans l'intérêt supérieur de la défense natio-
nale. 

LA DEFENSE DU CAMP RETRANCHÉ 

Parts, 7 juin. — Le groupe des députés de 
la taeine s est réuni cette après-midi au Pa-
lais^Bourbon, et, après avoir envisagé les 
mesures propres à assurer la défense du 
camp retranché de Paris, il a décidé de se 
rendre ce soir même auprès du président du 
conseil pour l'entretenir de la question. 

L'exposé qu'a fait M. Clemenceau du pro-
gramme arrêté par le gouvernement, d'&c-
oc-rd avec les autorités militaires, a donné S.« 8 ^tls'action aux députés, qui n'ont 
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donnée le3 déclarations du président du con-

m^ ™em?3I'es du groupe se rendront de-
rSmeS68 M. Loucheur, ministre de 

m APPEL DE LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 

La Ligue des droits de l'homme vient de 
lancer l'appel suivant: 

« Citoyens, 
• Nous touchons aux heures les plus gra-

ves de cette guerre. 11 est impossible de ne 
pas voir quels périls menacent, Paris et la 
France; dans cette minute tragique qui va 
décider de l'avenir du monde, la Ligue des 
droits de l'homme adjure toutes, les sections, 
tous ses membres d'entendre l'sppel de la 
patrie en danger. La Ligue ne prétend dic-
ter à personne sa ligne de conduite. Elle 
compte sur tons pour faire jusqu'au bout 
leur devoir. 

• Le devoir, à l'heure actuelle, c'est de 
sauver Paris. Ce devoir prime tout. Le gou-
vernement le comprendra, comme le com-
prend le peuple, et les alliés le compren-
dront, comme le comprend la France. 
Cœur du pays, foyer de la civilisation hu-
maine, réservoir de forces industrielles 
immenses, Paris sous les canons allemands, 
cest 1 Entente paralysée dans son effort li-
bérateur, c'est la cause des nations libres 
pour longtemps compromise. 

» Que tout le monde se lève I Que pas une 
force ne demeure inutilisée. Nous nous en 
portons garants, pas un ouvrier, si on lui 
demande ses bras pour creuser les tran-
chées, ne gardera les bras croisés. Qu'on 
ne craigne pas de faire appel au peuple, et 
pour lui faire appel qu'on commence par 
lui faire confiance. 

» L'heure n'est pas aux récriminations 
vaines. Du même coup, nous l'espérons, 
l'heure des vaines suspicions est aussi pas-
sée. Devant un ennemi qui menace tous les 
peuples libres en menaçant Paris, cité des 
révolutions, notre peuple unanime ne se sou-
venant que de la France et des espérances 
qu'elle porte en elle, saura encore une fois 
ramasser toutes ses énergies et sauver, avec 
sa propre liberté, la liberté du monde. » 

LA FABRICATION 
DES PÂTES A P/ CD 

Pinton, Lahoude et Tanchan 
IV 

Les insectes parasites 
de la vigne 

Le nouveau président du Panama 
Panama,, 6 juin. — La mort du docteur 

Remon Valdes n'entraînera pas de nouvel-
les élections, uuisque, aux termes de la 
Constitution, c'est le vice-président qui de-
vient, automatiquement chargé des affaires 
de l'Etat. 

Le docteur Ciro Urriola a donc pris pos-
session des fonctions de président de la 
République. 

La première pompe aérienne 
à incendie 

New-York, 7 juin. - La ville de San- Die-
go (Californie) vient de mettre en service 
la première pompe aérienne contre l'incen-
die C'est un hydravion destiné à combat-
tre'les sinistres sur le front de mer et qui 
porte un dispositif contre le feu. On attend 
les meilleurs résultats de cet engin à la 
fois maniable et rapide. De nombreuses vil-
les du littoral américain se préoccupent 
d'avoir comme San - Diego un service aé-
rien contre l'inoendie. 
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Hommage des troupes italiennes 
au président de la République 

Bar-le-Duc, 8 juin. — Au début de la guer-
re, les Allemands, ayant passagèrement oc-
cupé le petit village de la Meuse où sont 
enterrés les parents du président de la Ré-
publique, avaient profané la sépulture jus-
qu'à y ensevelir des officiers allemands. Le 
75e régiment d'infanterie italien, commandé 
par le colonel Peronei San - Martina, sa 
trouvait la semaine dernière en cantonne-
ment dans ce.village. Ayant appris que le 
père et la mère du président de la Répu-
blique dormaient là leur dernier sommeil, 
le colonel a donné ordre de confectionner 
une grande couronne qu'il a déposée lui-
même sur les tombes, en présence de ses 
officiers, « voulant, dit-il, que ce geste de 
respect envers les morts de M. Poincaré fût 
en même temps un nouvel hommage à la 
France. » 

L'ETAT DE SIEGE PROCLAME 
A KŒNIGSBERG 

Bâle, 8 juin. — Le général commandant 
la région de la Prusse orientale a décrété 
depuis un certain temps déjà l'état de siège 
renforcé pour Kœnigsberg et la région voi-
sine. Des cours martiales ont prononcé un 
grand nombre de condamnations à mort. Le 
Conseil municipal de Kœnigsberg a voté a 
l'unanimité une résolution demandant la 
suppression de ce régime exceptionnel. 

LA SITUATION ALIMENTAIRE 
Berne, 8 juin. — Le secrétaire général de 

l'Office de guerre de l'alimentation en Alle-
magne a déclaré à Dresde que les stocks de 
pommes de terre ne suffiraient pas jusqu'à 
la prochaine récolte; mais que le déficit se-
rait relativement faible. En ce qui concerne 
le sucre et les primeurs, la situation est 
meilleure que l'année dernière. Pour la 
viande et la graisse, elle est pire. 

EXPLOSION AUX ENTREPOTS 
DE BRESLAU 

Zurich, 8 juin. — Les entrepôts de Bres-
lau situés sur les fortifications et contenant 
de grandes quantités de benzine et goudron 
ont été complètement détruits par une ex-
plosion suivie d'incendie. 

Le mécontentement au Wurtemberg 
La Haye, 7 juin. — Le correspondant du 

« Lokal Anzeiger » à Stuttgard télégraphie 
que le mécontentement des populations wur-
tembergeoises contre la Prusse s'aggrave 
chaque jour. L'opinion se plaint que l'office 
central du ravitaillement ne tient pas comp-
te des besoins urgents du pays. Ni le char-
bon, ni les pommes de terre, ni l'avoine, ni 
les oignons n'ont été distribués en quantité 
suffisante. Au surplus, les sphères politiques 
sont très inquiètes et très jalouses de l'in-
fluence grandissante du roi de Bavière dans 
le conseil de l'empire. 

« Nous n'oublierons Jamais, dit-on, que no-
tre royaume n'a pas été appelé à envoyer 
des délégués à la Conférence de Brest-Li-
tovsk, où assistaient par contre les diploma-
tes bavarois. Ceux ci, au surplus, ont pris 
part aux négociations qui ont eu lieu au 
grand quartier général entre l'Allemagne et 
l'Autriche alors que nos hommes politiques 
n'ont été informés que longtemps après des 
décisions prises. » 

Un audacieux escroc arrêté 
Mantes, 8 juin. — La gendarmerie de 

Mantes a mis en état d'arrestation un auda-
cieux aventurier nommé Ravisât, âgé de 
vingt et un ans, qui avait escroqué à l'Etat 
une somme de 10,000 francs. Ancien em-
ployé à la sous-préfecture de Montélimar, 
exempté, pour infirmités, de toutes obliga-
tions militaires, Ravisât avait abusé de ses 
fonctions pour se fabriquer des certificats 
lui donnant droit au bénéfice des alloca-
tions militaires somme soutien de famille. 
Il établit ces certificats à un très grand nom-
hre d'exemplaires, qu'il envoya dans une 
trentaine de sous-préfectures, où il fut ins-
crit au nombre des bénéficiaires des allo-
cations. Ayant pris toutes ces dispositions, 
Ferdinand Ravisât se fit conduire en voi-
ture au pont de La Rochemort, près de 
Montélimar, attacha son chapeau au para-
pet, après avoir épinglé à la coiffe un billet 
ainsi conçu : « Je me suicide; prévenez mes 
parents ». 

Puis il disparut. Il commença alors ses 
mensuelles et fructueuses randonnées à tra-
vers la France, émargeant dans diverses 
perceptions, à Narbonne, Millau, Rodez, 
Brive, Gourdon, Cahors, Libourne, Cognac, 
etc. Le montant des sommes ainsi détour-
nées dépasse 10,000 francs. C'est au mo-
ment où il venait à Mantes toucher ses al-
locations qu'il a été arrêté. 

J'ai déjà eu occasion de parler ici de la 
cochenille de la vigne et j'ai dit que cet 
insecte s'était fort propagé en ces derniè-
res années. Cette question est si impor-
tante pour les viticulteurs des lieux enva-
his que je me vois forcé d'y revenir. Ce 
parasite a pris une telle extension que car-
tains vignobles ont perdu de son fait les 
deux tiers de leur récolte l'an dernier et 
qu'il a été impassible de les tailler à long 
bois. 

L'insecte apparaît en ce ' moment sous 
forme d'une coque elliptique de couleur 
marron, plaquée sur le bois de l'an dernier 
ou sur le cep. Les insectes sont souvent 
si nombreux qu'ils tapissent toute une 
longueur de sarment, principalement, à la 
face inférieure. -Si on soulève cette coque 
brune, on la voit remplie d'une pousuière 
jaunâtre. Cette coque n'est autre chose que 
la femelle de l'insecte qui a grossi déme-
surément et dont la partie interne est plei-
ne d'œufs. Les petits qui vont en sortir 
iront se répandre au cours de l'été sur les 
feuilles et les rameaux et, en les suçant, 
ils vont en arrêter le développement. 

La propagation de ce parasite se fait len-
tement, de proche en proche, mais si l'on 
n'y prend garde, il finit par envahir de 
vastes surfaces, compromet la récolte, la 
taille du cep et sa vie même. Les ouvriers 
qui taillent la vigne n'y premient pas gar-
de; sous prétexte qu'ils ont « toujours vu 
ça», ils n'y appellent pas l'attention du 
propriétaire, et celui-ci ne s'aperçoit du 
danger que lorsque les petits foyers, en 
apparence insignifiants, qu'il avait depuis 
plusieurs années dans son vignoble, ont 
pris une grande extension. 

L'insecte ne peut se combattre efficace-
ment qu'au cours de l'hiver; on est alors 
dans les meilleures conditions parce que 
l'animal est immobile, facile à atteindre 
et qu'on a un long laps de temps pour 
traiter. J'ai déjà donné la formule de la 
préparation insecticide; elle est a base 
d'huile lourde. Malheureusement, ce pro-
duit est réquisitionné en ce moment; très 
peu de viticulteurs ont pu s'en procurer 
l'hiver dernier; mais il faut espérer que, 
devant le danger couru par bien des vi-
gnobles, les pouvoirs publics mettront une 
certaine quantité de ce produit à la dispo-
sition de la viticulture. La Société de zoo-
logie de Bordeaux appellera l'attention du 
gouvernement sur l'importance de cette 
question. 

L'huile lourde de goudron, employée 
avec la chaux grasse en badigeonnage se 
trouve être le seul produit vraiment effi-
cace. J'ai vu ces jours-ci les résultats d'u-
ne expérience comparative qui a été faite 
en Dordogne par le docteur Beausoleil; il a 
traité son vignoble, très gravement envahi 
par la cochenille, partie par l'huile lourde 
partie par un nouveau produit insecticidp 
qui a donné quelques résultats contre cer-
tains parasites : la bouillie suffocalcique. 
Il s'est montré inefficace contre la coche-
nille, tandis que les ceps traités par le ba-
digeonnage à l'huile lourde apparaissent 
aujourd'hui complètement débarrassés de 
leurs ennemis. -,' 

En ce moment de la saison, on ne sau-
rait faire de badigeonnage, mais on pour-
rait encore faire tomber des bois de faille, 
avec une brosse les insectes qu'on y voit 
Qjpaïaaéa. 

J. CAPUS. 

Dans une des dernières séances de l'Aca-
démie des sciences, M. Edmond Perrier a 
présenté à la Compagnie des échantillons 
de papiers de toutes sortes, depuis le papier 
de soie, mince comme une feuille de pa-
pier à cigarette, jusqu'au carton, qui ont 
été obtenus par Mm6 Karen-Bramson, en 
traitant par mouture et par macération des 
simples feuilles mortes d'arbres. Toutes les 
feuilles des arbres de nos forêts peuvent 
servir à cette fabrication, à l'exception, ce-
pendant, des • aiguilles » des sapins et des 
pins. 

Peut-être peut-on voir là la solution de 
la crise du papier dont nous sommes me-
IlcLCt'S 

En 1913, année moyenne, la France, dit 
M. Edmond Perrier, importait des milliers 
de tonnes de pâte à papier, de l'Autriche et 
de l'Allemagne, ce qui représentait presque 
la moitié de la pâte employée en France 
dans cette année. Prix : 100 millions de 
francs payés par la France aux pays cen-
traux. 

L'Allemagne est en tram de se faire un 
stock considérable de pâte à papier, espé-
rant de pouvoir le jeter sur le marché de 
la France tout de suite après la guerre; 
connaissant la pénurie de matière première 
en France à cause du déboisement pendant 
la guerre, ainsi que l'énorme demande de 
matière de reconstruction qui aura lieu 
quand la paix sera signée, l'Allemagne es-
père pouvoir forcer la France à redevenir 
sa cliente. Il est donc important pour la 
France de trouver sur son propre sol un 
remplaçant du bois. 

Il existe une vieille idée qui dit qu'il ne 
faut pas enlever les feuilles mortes des fo-
rêts. Bien entendu, à la longue, il serait 
nuisible d'enlever toutes les feuilles de tou-
tes les forêts. Cependant, les arbres des 
parcs et des rues se trouvent bien sans 
l'engrais des feuilles. Mais pour rencontrer 
topte observation à cet égard, il est peut-
êtte utile de préciser qu'il se trouve cha-
que année, en France, entre 35 à 40 millions 
de tonnes de feuilles mortes (chiffres obte-
nus par l'étude faite sur cette question 'par 
le directeur de l'Ecole de Grignon) et que, 
pour fournir tout le papier dont la France 
aurait besoin pendant une année moyenne, 
il fallait seulement 4 millions de tonnes. 
Encore, de ces '4 millions de tonnes on ob-
tiendrait 2 millions de tonnes de sous-pro-
duits utiles. 

Le ramassage des feuilles est facile à or-
ganiser, vu lobondanoe de la matière; des 
femmes, des enfante, des réformés, des mu-
tilés de la guerre pourront trouver là une 
facile et nouvelle source de bénéfice. Les 
feuilles sont utilisables toute l'année; on 
n'a donc pas besoin de s'occuper de les em-
magasiner. Elles peuvent être transportées 
en blocs comprimés. Mieux vaut d'installer 
des usines aux abords des grandes forêts, 
où la matière première est à prendre au fur 
et à mesure de la fabrication. 

Le procédé pour en faire de la pâte à pa-
pier est simple, rapide et peu coûteux. Les 
feuilles sont écrasées, et, après l'écrase-
ment, on les sépare en deux parties : la 
nervure et la poudre (le limbe tombe en 
poudre après l'écrasement). 

La nervure forme la matière première 
pour la pâte à papier. 

La poudre est un combustible. 
La nervure est soumise à un lessivage 

assez rapide, puis lavage et blanchiment, 
et la pâte est faite. 

En ce qui concerne la poudre combus-
tible, il y a deux manières de l'employer : 
la comprimer sans mélange ou avec un 
mélange de poussier de charbon pour faire 
des briquettes. Mais mteVix vaut une dis-
tillation sèche par laquelle on obtient un 
charbon relativement pur (poreux), riche 
de calories (6,500 à 7,000) et facilement ag-
glomérable. En môme temps, on en tire 
un goudron (qui a toutes les qualités du 
goudron dit de Norvège), l'acétone et l'acide 
pyroligneux. 

La poudre peut être employée comme ali-
ment pour les bestiaux. Comme les parties 
cellulosiques de la feuille sont enlevées, il 
reste les matières assimilables et nutritives; 
la valeur nutritive de cette poudre est pres-
que égale à celle du foin. Mélangée avec 
de la mélasse comprimée en plaque, cette 
matière peut donner un tourteau aussi bon 
que le tourteau de foin. 

Le rendement de 1,000 kilos de feuilles 
est 

1° 250 kilos de pâte à papier; 
2° 200 kilos de charbon pur (ou 500 kilos 

de poudre alimentaire) ; 
3° 30 kilos de goudron, 1 kilo d'acide py-

roligneux, 600 grammes d'acétone. 
Nous savons, d'autre part, que le sous-

comité consultatif d'action économique du 
département de la Gironde a émis, dans 
une séance récente, un vœu tendant à ce 
que des essais SUT deux fussent institués en 
vue de l'application de ce procédé nouveau, 
dont l'intérêt peut devenir considérable et 
qui paraît susceptible de remédier efficace-
ment à la crise du papier. 

Les expériences faites dans une usine de 
la région, sur de très petites quantités, il 
est vrai, n'ont pas donné, jusqu'à présent, 
les résultats escomptés. Mais ces expérien-
ces devront être reprises avec plus de mé-
thode et en se préoccupant, avant tout, des 
résultats qu'on pourrait obtenir, non pas 
au point de vue des essais de laboratoire, 
mais au point de vue d'un rendement in-
dustriel proprement dit. 

Sur les vrais chemins de la guerre 
— Faudrait tout d* même qu'A rappli-

que, Pinton. On va an être à l'heure du 
rassemblement, s'inquiéta Tanehard. 

Laboude, qui bouclait son sac, le ras-
sura. 

— T'en fais pas, mon homme... Cest 
le capitaine qui l'a fait demander. 

— On sait pourquoi ? s'informa Peyron-
ron, harnaché, prêt à partir. 

Le grand Mirempon, qui ne parlait que 
rarement, émit : 

— Veut peut-être l'embusquer I 
— Ça, c'est sûr, déclara Joinon, qu'il 

n'a pas le chic pour jouer dé la pelle e* 
de la pioche, 1© bourgeois. 

Tanehard se redressa, toisa !e petit 
homme qui venait de parler. 

—On a le chic qu'on a... Je parle pour 
toi : t'as pas la taille... Et puis, tu ne t'es 
pas regardé dans une glace depuis le 
2 août 1914,, faut croire!... Sans quoi, ta 
ne parlerais pas comme ça ! 

Mais Pinton, à demi courbé, entrait dans 
la cave; il s'excusa : 

Je suis en retard 1... 
— Non, reprocha Tanehard, une miette 

seulement!... N'empêche qu'on allait te 
laisser en consigne pour répondre des 
meubles ... Allez, reprit-il pour tous, en 
avant, on mettra les sacs dehors... 

Nuit noire et pluvieuse, sonore de pié-
tinements d'hommes, de chevaux et de 
roulements de voitures ! Il semble que le 
ciel pleure de l'encre, et dans cette am-
bre, les ombres se heurtent, se parlent 
sans se connaître, s'invectivent sans se 
voir. 

On marcha; la voix de Tanehard clai-
ronne : 

— Par ici, la huitième... Tu suis, Ph> 
ton... 

— Quelqu'un derrière lui souffle : 
— Oui, Tanehard? 
— Quest-ce qu'il te voulait, le capi-

taine ? 
— Ton matricule, peut-être... et ton 

nombre d'enfants?... 
— Blague pas, Tanehard... J© suis fa-

tigué !... 
— Ça te passera, mon drôle, dès qu'on 

sera arrivé au patelin... 
— C'est loin, ces abris où l'on va ? 
— C'est pas la distance qui est effrayan-

te; c'est la montés... Et dire qu'on n'a 
pas les clairons pour nous pousser par der-
rière... Pourvu qu'on passe le carrefour 
avant le ravitaillement de l'artillerie... 
Parce qu'alors, tu parles d'un gaspage ! 

■— Alors, se lamente Pinton, il vaudrait 
peut-être mieux hâter la pas... 

— Hé là ! suis la marche... On t'en de-
mande pas plus ! Ton sac ? 

— Il pèse... 

— Et encore, tu as laissé ton sac ' 
viande, ton beau sac à viande, hé ? 

— Heureusement! 
— Je te l'avais bien (fit... Mais march( 

droit, et ta l'auras, ton sac à viande, mon 
sieur le délicat et non blond... Je t» V 
porte, moi... 

— Ah ! tu es chic... 
— Qu'est-ce qu'il te voulait le capis 

ton? 
— Rien I... 
— Bien... bien.., garde ça pour p\ 

blair... Moi, j'ai jamais eu le tempéramen 
curieux 1... Mais faudra bien que tu me,> 
dises!... Ohé! Laboudel... 

— Obé! Tanehard! 
— Y a du bon pour la Maison... 
On va si lentement, maintenant, qui 

semble qu'on piétine; les visages, ruisse 
lants de sueur, s'offrent aux fines piqûre» 
de la pluie, lés capotes trop longues $4 
plaquent aux cuisses. 

— C'est pourtant pas malheureux, fini 
par dire Tanehard entre deux ahans, voil' 
la Citerne; encore une petite demi-heure 
et on aura fini de faire à la couriole... 

Une voix dans la nuit les hèle. 
— C'est de k huitième? 
— Oui, mon adjudant, répond Tan 

chard. 
— Quelle escouade? 
— Quatrième. 
— Vous avez bien Pinton ? 
— Pinton... c'est celui qui me suit, mox 

adjudant. 
Le gradé s'avance dans le noir... 
— Ah ! c'est vous, monsieur Pinton ? 
— Mais oui, mon adjudant. 
— Vous savez, reprend le sous-officief, 

que le capitaine est navré... 
— Ah !... 
— Pensez-donc, il retrouve en vous ut? 

ami de petite enfance... 
— Ah ! on s'était perdu de vue depuis 

au moins vingt-cinq ans... 
— Ça ne fait rien... Il y a les souve-

nirs... Il était heureux, le capitaine... E* 
puis... vous n'êtes pas solide?... 

—- C'est vous qui le dites, mon adju-
dant, 

— Il n'y a qu'à vous voir... Et du mo 
ment qu'il y a une place de secrétaire au 
bureau, vous êtes tout indiqué... 

Comme Tanehard s'arrêtait pour, d'un 
coup de reins, remonter son sac, Pirito!» 
dut, un instant, marquer le pas; il en r □-
fita pour souffler. 

Après quoi, très simple, il répondit : 
— Je remercie le capitaine, zt je vous 

remercie aussi, mon adjudant. Mais je < ré-
fère rester avec Laboude et Tanehard..-
On a fait son active ensemble... et on s 
déjà un peu souffert en commun ici, mon 
adjudant... Et alors... 

Il souffla encore, et finit : 
■ - Vous comprenez? 

J. VALMY-BAYSSE. 
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Sa'œttvre de la E.igue 
La L'igue maritime française honorera, 

lundi prochain, dans une réunion solennelle, 
à l'Alhambra, les marins de Bordeaux et de 
l'arrondissement maritime qui se sont par-
ticulièrement distingués dans la lutte contre 
les sous-marms ennemis. Après avoir, en 
une séance mémorable, rendu hommage 
aux héros de la mer, dans le grand amphi-
théâtre de la Sorbonne à Paris, la Ligue ma-
ritime veut proclamer les mérites des ma-
rins chez eux, dans les grands ports de 
France, et la voici à Bordeaux. 

D'heure en heure, sous le ciel gris des 
Flandres, au port de DunKerque, patrie de 
Jean-Bart, le carillon jette à tous les vents 
les notes d'un hymne à l'illustre marin. 
Dans cet hymne il est dit, entre autres cho-
ses : 

Jean - Bart, ton épée, 
Aux jours de la détresse, 
Sauv;! la France en lui donnant du pain. 

on? es! 
fie 

L' e va pouvoir nous es] 
des céréales 

er 

Alger, 8 juin. — Jamais l'Algérie na vu 
une moisson de céréales aussi abondante 
eue celle de cette année. Le rendement a 
été exceptionnel grâce aux conditions mé-
téorologiques particulièrement favorable*. 
De même, la végétation s'étant développée 
admirablement, les fourrages et les pailles 
seront surabondants. On compte que la ré-
colte fournira 22 à 23 millions de quintaux, 
ce qui permettra d'expédier à la métropole 
au moins 4 millions de quintaux. 

Les établissements secondaires et pri-
maires de garçons et de filles ne peuvent 
assurer leurs services intérieurs qu'avec 
le concours dévoué de modestes collabora-
teurs ou « surveillants d'internat », recru-
tés en général parmi de jeunes diplômés 
désireux de continuer leurs études sans 
être trop à charge à des familles parfois 
gênées, puis dans ces derniers temps par-
mi des mutilés de la guerre. 

Ces auxiliaires d'un important service 
public qui reçoivent, avec les avantages 
du gîte et du couvert, une très minime 
mensualité, se réjouissaient de voir celle-
ci légitimement augmentée grâce à l'in-
demnité de vie chère accordée à tous les 
fonctionnaires dont le traitement ne dé-
passe pas 6,000 francs. 

Comment d'ailleurs toute illusion chez 
eux n'eût pas fait place à une quasi-certi-
tude lorsqu'ils ont. lu, dans le Journal o(-
(iciel, le compte rendu de la séance du 
7 mars, où le député M. Goude posa cette 
question suivie du dialogue suivant ; 

«Il est bien entendu que le nouveau 
supplément de 549 francs sera attribué 
à tous les personnels auxiliaires ou inté-
rimaires de l'Etat sans aucune opposi-
tion 1 » 

M. Marin, rapporteur général : Sans au-
cun doute, non seulement aux auxiliaires, 
mais aux intérimaires. 

M. Goude: Qu'il s'agisse de plantons, 
de garçons de bureau, etc ? 

Le rapporteur général : Bien entendu, et 
pour tous les services. 

Voici donc nettement affirmée la volon-
té parlementaire à l'égard de tous les em-
ployés d'un service public qui devaient 
bénéficier de ce supplément pour cherté de 
vie. Or, des surveillants d'internat nous 
font part de leur pénible surprise en se 
voyant exclus de cette libéralité. 

C'est que le décret du 27 mars, par une 
interprétation toute particulière des dispo-
sitions législatives, continue ce régime du 
bon plaisir contre lequel notre collabora-
teur Charles Chaumet s'élevait ici avec 
force tout récemment. L'article i de ce 
décret dit en effet que le nouveau supplé-
ment n'est pas attribué aux agents céli-
bataires, veufs ou divorcés sans enfants 
légalement à leur charge, qui reçoivent 
gratuitement la nourriture et le logement. 

Ainsi donc, d'après ce nouveau texte du 
vote parlementaire ingénieusement tortu-
ré, les bénéficiaires du gîte et du cou-
vert ne doivent pas être aidés à supporter 
les autres frais de plus en plus excessifs 
de la vie courante pour les achats de vê-
tements, linge, chaussures, etc. 

Mais l'Université qui tient à son titre 
toujours mérité de « l'Aima Mater » ne 
voudra point infliger à ses jeunes auxiliai-
res un traitement de misère morale et 
matérielle que subirent si longtemps les 
malheureux pions d'autrefois. Aussi, en-
tendra-t-elle les doléances attristées des 
« surveillants d'internat » que le Parle-
ment n'avait certes pas entièrement ex-
clus des nouvelles libéralités budgétaires. 

L. AMBAUD. 

Ils sauvent chaque jour la France en lui 
donnant du pain, nos marias de guerre et 
de commerce, nos caboteurs et nos longs-
courriers, nos marins de la grande et de la 
petite pêche qui vont jeter leurs filets à tra-
vers les champs de l'océan, où l'on peut 
toujours moissonnai' sans devoir jamais se-
mer; qui ravitaillent le pays, qui établissent 
le lien régulier des communications entre 
la métropole et les colonies, entre notre 
pays et nos alliés, et qui nous protègent en-
fin' contre l'étouflement de la guerre sous-
marine. 

Mais le rôle immense des marins dans 
cette guerre est généralement ignoré, mé-
connu. La Ligua maritime ira le proclamer, 
ce rôle de la marine à travers tout le pays. 
Aux arènes de Aimes devdiit 8.00S) personnes, 
aux bords paisibles de notre Loire, au cœur 
du Daupiuné, à Grenoble, dans les quar-
tiers les plus divers de notre grand Pans, 
à fyyon, à Mâcon, Dijon et Sens, en Breta-
gne et en Normandie, son délégué M. Paul 
Parsy, que nous entendrons tundi à Bor-
deaux, a pu dire en des réunions splen-
dides, à des auditoires enthousiastes, l'ef-
fort de la manne — marine de guerre et 
marine de commerce — et chanter l'al-
liance de cette alliée si puissante qui s'ap : 

pelle la mer. 
Mais cette œuvre de propagande n'est 

qu'une partie de la tâche de la Ligue. Au-
jourd'hui la Ligue maritime, avec son pré-
sident M. Millerand, et M. Chaumet. mem-
bre de son conseil, promoteurs de la loi 
de 1912,. lutte pour cette autonomie des 
ports qui intéresse à un si haut degré 
un port comme celui de Bordeaux. Hier, elle 
obtenait, elle arrachait à l'administration, 
grâce à l'ardente campagne de son directeur 
M. Boudet-Saint, cette réforme d'un si haut 
intérêt pour la vie économique du bassin 
parisien et qui consiste dans la navigation 
enfin réalisée, de nuit comme de jour, sur 
la Seine... 

De 27,600 l'effectif des adhérents de la Li-
gue maritime a été porté à plus de 90,000 
grâce en partie à une propagande méthodi-
quement organisée selon une formule vi-
vante et moderne. 

La Ligue maritime s'adresse avec des mé-
thodes spéciales à la jeunesse pour laquelle 
elle organise des concours scolaires, des 
promenades instructives, et à qui elle se 
plaît à montrer les belles images en mouve-
ment, les films du ministère de la marine. 
Voilà pourquoi nous aurons lundi après-
midi, à l'Alhambra, une grande réunion ré-
servés aux écoles primaires de Bordeaux. 

La Ligue maritime, qui agit en étroite col-
laboration avec les pouvoirs publics, se félt-, 
cite de trouver partout les plus précieux con-
cours du côté des représentants de l'admi-
nistration centrale, de l'armée, de l'ensei-

- gnement, des municipalités et de tout ce qui 
i représente une influence administrative, 
i morale sociale. Elle s'adresse à tous les 

Français; elle se félicite d'avoir la sympa-
i thle de tous les Français. Elle n'est point 
i l'œuvre d'un homme, ni de quelques hom-
! mes elle est une grande œuvre nationale, 
I qui, avec toutes les organisations maritimes 

et toutes les énergies françaises, ambitionne 
de travailler à la renaissance maritime, 
condition essentielle de la renaissance éco-
nomique. 

Il v a de l'autre côté de la barricade une 
Ligue maritime allemande, qui compte 
1 million et demi d'adhérents, et n a point 
été étrangère au développement formidable 
et rapide de la manne allemande. 

Il faut dresser en France une organisation 
analogue à cette ligue de nos ennemis. M. 
Roudet-Saint, le directeur de la Ligue, a eu 
raison de proclamer en une petite affiche 
devenue tout de suite populaire et qui est 
l'œuvre de son esprit si pratique : 

« Tout bon Français doit faire partie de 
la Ligue maritime. » 

Mais en vérité, faut-il te proclamer, en ce 
magnifique port de Bordeaux où la Ligue 

UNE EXPOSITION 
Les médailles et plaquettes qui seront dis 

trlhuées'lundi soir, à la cérémonie solennel-
le en l'honneur des héros de la marine mar-
chande des ports de Bordeaux et de l'Océan, 
sont exposées chez M. Servan, joafllier, an 
cours de l'Intenfiance. 

C'est samedi qu'a commencé à l'Alhambra 
la location des places pour séance de lundi 
soir. 

L'EXCURSION EN GIRONDE 
La seconde excursion scolaire en Gironde 

se fera à bord du « Titan », dimanche après-
midi. Départ du ponton de la Compagnie 
Bordeaux-Océan, à deux heures précises. 

Cette excursion est réservée aux membres 
de la Ligue maritime des sections scolaires 
spécialement convoqués. 

""■ — 

Semaine alsacienne-lorraine 
de Bordeaux 

Dernière journée dimanche 9 juin 
j La journée de clôture de la semaine alsa-
i cienne-lorraine de Bordeaux comportera une 
| kermesse alsacienne qui aura lieu l'après-

midi dans les jardins de l'Alhambra. L'en-
I trée en sera gratuite. Des petites boutiques 
i seront installées où se vendront : Images, 

cartes postales, poupées alsaciennes et ob-
jets divers Des chants et danses d'Alsace 
seront donnés clans une enceinte réservée-
A 5 h. 30, dans la grande salle de l'Alham-
bra, projections en couleurs, cinéma. 

La semaine se terminera par une impor-
tante manifestation qui aura lieu le soir à 
8 h. 30 à l'Alhambra, sous la présidence de 
M. Eugène Reveillaud, sénateur dé la*-Cha-
rente-Inférieure. 

Prendront la parole à cette réunion : MM, 
Anselme Lauger, député d'Alsace; Kunstlcr, 
président de l'Association des Alsaciens-Lor-
rains de Bordeaux, et Armbruster, président 
de l'Union amicale d'Alsace-Lorrain0. M 
Eugène Reveillaud lira son beau poème 1 
' A l'Alsace- » 

La musique militaire américaine prêterc 
son concours à cette cérémonie au cours de 
laquelle seront donnés des chants et der-
danses d'Alsace-Lorraine. 

mvis à F as 
ATHLETISME 
Dans les C.Iul>s 

Dimanche, la plupart des Clubs bordclcis 
feront disputer leurs Grands-Prix d'atlilétls' 

■me. Ces réunions serviront d'entraînement A 
leurs athlètes en vus des championnats de la 
Côte-d'Araent, qui auront Heu le 15 courant -

AU BOÛSCAT. — Grands-Prix du Stade bor-
delais. 7 

AU STADIUM. Grand-Prix du «port ath 
létique-Bordeaux-Ëtudlants-Club. ' 

A AR.LAC-LUCHEY. — Grands-Pris du Cer-
cle athlétique bordelais. 

Championnats du lit* d'infanterie-
En vue des prochains critériums militaires 

nationaux, le 144e régiment d'infanterie lera 
disputer dimanche sur le terrain d'athlétisme 
du Stadium ses championnats d'athlétisme-

On lira tous les détails dans « Sports ». 

CYCLISME 
Le circuit Milochau 

Cette épreuve classique, organisée par le 
symapthique sportsman René Milochau, avec 
le concours du dévoué personnel uvétiste do 
la Gironde, sous le patronage de «Sports» 
promet de remporter un succès aussi complot que ses devanciers. ' 

Les engagements ne seront clos qu'au mo-
ment du départ; Us se chiffrent dlja à c n-
cie la saison les(luels les meilleurs routiers 

omormitant1 mïïS°r.e fixante kilomètres, empruntant 1 itinéraire suivant - Bordeaux-
HŒ°CJ$ Boitants, ;t'argues sai" 

e ff iSl1? Sauv?> 'l'argon (comrûlo 
Se^re
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^
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 Beaureoh' Can">es, La Ires-

Jï c?ntILùle de ville sera ouvert a partir ds 
midi, 9Ï, rue Porte-Dijeaux, où aura lieu la 
remise des dossards. A 14 heures déoan en 
m, qui sera donné à Monrepos à 15 heures 30, Kar,l,''ïée„sera iuSée 3 Monrepos La liste des prix est très alléchante et IM 
concurrents seront récompensés° *fleurs e? 

sporif'de0^ °™ 1êlêgu« 
Œdre, ' ftrontfn, 'ptuut^lart^^lx' 
tournis, fcne Boudoire, ses ^ctifYcoîlabor* 
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BOXE 
LE TROISIEME GALA DU STADIUM 

Lurto contre Mao Closkey 
.Les derniers détails de la renrnntr» . 

Lionne le qui va mettre ».,T nrS»? . 0 «ensa-
che 16 luln an staS aux prises, le d man-

des deux matcûeurs ven<iredi, en présence 

puglUstlque pour leUt"juin manifestation 

NATATION 
Ecoto bordelaise de natation et de suuvetag* 

Notre confrère «sport» mthiit. , 
nier numéro, a coté" d'uCartisUmie

80
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îirift (i*»« n<iî««, fM_?._ 

pèrei sous la présidence de M. Chaumet. j S«t de sluvetage
 6 bor<lelal

««> le jiata-
Nota. — Rappelons que l'on peut dès main- ' L'ouverture des cours de oette œuvro „M 

tenant retenir ses places à l'Alhambra pour ' ïlalr,l a"ra i\6U ie mar« " juin; ils auront 

Jean Ls 
Par Charles MEROllVEL 

DEUXIEME PARTIE 

;res «T 

XVIII 

Germinal ! 
(Suite) 

Les paroles mêmes des deux femmes ne 
lui arrivaient que comme un bourdonnement 
confus et dépourvu de sens, auquel elle ne 
répondait que par un geste insouciant ou un 
jttiot prononcé au hasard. 

Le moment vint de se lever de table. 
Au dehors, la nuit était tombée, très sorn-

|>re et sans étoiles. 
Alors.elle éprouva une sorte de lassitude 

ajaladive et un besoin de sommeil auquel 
Hle essayait vainement de résister. 

Bientôt, elle" tomba dans un anéantisse-
ment complet. 

La parfumeuse regarda la Laurette. 
— Eh bien! fit-elle, te voilà contente, ma 

chère. Notre colombe est apprivoisée... Pas 
de temps à perdre. 

Le valet dru docteur Nollan était à son pos^ 
te avec un de ses camarades. 

La chaise à porteurs était prête. 
Pompée et son compagnon y déposèrent 

Rosalie de Trémazan profondement endor-
mie. 

Le valet remit à la brocanteuse le solde." de 
sa commission et. vivement, îl ordonna : 

— En route! 
XIX 

L'heure sombre 
On a répété souvent que, dans la vole du 

crime, il n'y a que le premier pas qui coûte. 
Pendant que l'officieux du docteur Nollan 

et son compagnon transportaient, par les 
rues désertes à cette heure tardive, Rosalie 
endormie vers la rue- Royale, le docteur, 
dansr son cabinet de travail, assis au-dessous 
du portrait de Lydie Manon, l'élégante et 
gracieuse artiste de Feydeau, se tenait la 
tete entre les mains ët attendait dans un 
accès de fièvre le retour de ses émissaires. 

Four lui, c'était le dernier acte du drame 
commencé au château-de la Guyonnière qui 
anait se jouer. 

C'était le dénoûment nécessaire de la té-
nébreuse intrigue qui avait déjà coûté la 
vie à quelques-unes de ses victimes et qui 
allait ravir l'honneur à la seule survivante 
d'une heureuse famille vouée par lui à Té-
chafaud ou à la misère.' 

Il tant diïa ane si. dû la. *raid*o» xwiioii^A 

dont 11 s'était rendu coupable, il n'avait 
éprouvé ni remords ni regret; s'il l'avait 
commise froidement et sans hésitation, il 
n en était pas de même de la nouvelle infa-
mie qu'il, méditait. 

U 90 sentait troublé, inquiet, surexcité 
m^L1^^111? d* cette j«"ne fille qui allait HU être livrée sans défense 
«« J??,,£e^amdaiit,sl los viles entremetteu-
?npn^S^s P^,^1 réussiraient dans leurs iSÏÏmîS1' S 1 lnt*!»gence de Rosalie ne 
HZ „} s„ ml3e en Sarde contre elles; si, 
11 le Voùiait^era eDtre S6S main6- comme 

Lui qu'aucune femme ttisqueJà n'avait sé-
rieusement ému; lui dont le cœur n'avait ja-

1 WH
1,!0??111118' P^3 P6™ Par 13 charman-te Lydie Manon, il éprouvait des nalnita 

«on* à la pensée de cette Rosalie qui n'avait 
eu pour lui que des défiances et des sévéri-

Ses mains frémissàient, tout son être était 
laite110 ranxiété du ST!Q0«s ou de la dé-

Ce sont des tentatives qu'on ne peut pas 
renouveler. Une femme avertie ne retombe 
pas dans le piège dont le hasard l'a une loin 
sauvée. s 

Depuis son retour de Larnballe, le parti dû 
misérable était pris, et chaque jour sa réso-
lution s'enracinait de plus en plus dans son 
esprit : Rosalie de Trémazan serait à lui. 

Elle était pour lui la sécurité de l'avenir 
son excuse aux yeux de tous, la consolida-
tion de sa fortune. De plus, il avait contre 
eue de vieilles rancunes, une passion à as-
so.u?v.îr, une. revaBobe. .à nrendra, ~ 

La porte cochère de sa maison s'ouvrit et , 
so referma avec un bruit sonore. Des pas 
cadencés traversaient le grand vestibule et 
arrivaient à l'escalier. 

L'orgueil le cloua sur son fauteulL II at-
tendit, mats en comprimant les battements 
de son cœur qui.jpour la première fois peut-
Stre de sa vie, devenaient de plus en plus 
violents. 

Les mêmes pas s'avanoèront dans la pièce 
voisine, assourdis par le tapis de la cham-
bre où Us s'arrêtèrent. 

Enfin I La Laurette s'était exécutée ! 
Il y eut un froufrou d'étoffes, un mouve-

ment à peu près pareil à celui des croque-
morts qui déchargent un cercueil près d'un 
catafalque ou au bord d'une fosse. 

La porte s'ouvrit et son valet entra,. 
Le docteur demanda sans paraître s'émou-

voir : 
— Bh bien? 
-—C'est fait. 
— Elle est là ? 
— Oui. 
— Va-t'en et emmène ton ectorj&gïKm. 
Pompée obéit. 
Lorsque le docteur Nollan ee retrouva 

seul et passa dans sa chambre, voici ce 
qu'il vit. 

Etendue sur un large divan recouvert de 
soie claire à semis de petites fleurs, une 
jeune fille dormait, enveloppée dans une 
robe noîre, d'étoffe molle, dont les plis ra-
massés autour d'elle moulaient ses formes 
admirables. 

Aucun ornement, aucune, dentelle, aucun 

Elle s'était endormie sans débat e* sans 
défense. 

Ses cheveux n'avaient pas été mis en dé-
sordre. Ils restaient tordus sur sa tète et la 
clarté des deux bougies d'une girandole ac-
crochée au mur tombait en plein sur ses 
traits et sur son cou d'une blancheur d'i-
voire. 

il se mit à genorax auprès d'elle. 
Son sommeil était aussi paisible et aussi 

iTèguller que ceîni d'un .enfant, son haleine 
aussi pure. . 

Hubert Nollan la contemplait avec des 
yeux ardents. 

C'était la jeune fille flore et digne qui 
n'accueillait ses avances qu'avec une hau-
taine indifférence. C'était là cette Rosalie 
chaste et pure, qui eût préféré la mort au 
déshonneur, le supplice de l'échaufaud à la 
moindre souillure I Là, çhez lui, inerte, elle 
était bien en son pouvoir. 

De temps en temps une ombre passait sua-
son visage de vierge, un pli se creusait dans 
le marbre de son front. 

Tout à coup elle fit un mouvement. Il ve-
nait de lui prendre la main. A ce contact, 
aile sembla tenter de le repousser et une 
plainte s'échappa de ses lèvres. 

I>es minutes passaient et le temps était 
précieux. 

Il n'hésita pas. 

Une heure plus tard, lorsque minuit son-
nait à la pendule de la chambre, au milieu 
dun silence,que rien ne troublait, elle s'é-i vailla xmi iim. 

Les bougies étaient éteintes. 
Une simple veilleuse voilée d'un abat 

jour de soie jaune jetait une faible îneu-r 
autour d'elle. 

Elle n'était plus sur le divan on le aat\ 
teur Hubert Nollan l'avait trouvée. 

Ses vêtements gisaient seuls à sa place 
Elie était couchée sur un lit bas, sous un« 

couverture de damas pareil à l'étoffe dn 
dlVOIL 

Il lui sembla, sortir d'un rêve, et d'abord 
elle se demanda si elle n'était pas le jouet 
d'une liallucination. 

Où était-elle ï 
Ce grand Ut, ces tentures, ces meubles 

qu'elle n'avait jamais vus, cette tanière 
douce, tamisée comme par un voile de 
gaze, l'étonnaient. 

Eu môme temps, elle se sentait brisée et 
comme défaillante, 

Tout à coup, assis à son chevet, elle dis-
tingua un homme vêtu avec élégance, dans 
un négligé d'intérieur, qui se soulevait len-
tement du siège sur lequel il attendait son 
réveil. 

En môme temps, elle entendit une voix 
douce qui lui disait : J 

—• Ne craignez rien, Rosalie, c'est rjfcoL 
Elle étouffa un cri et, à demi redressée, 

elte réfléchit. 
Lui !' / 
C'était lui, Hubert Nollan, l'homme qui 

quelques jours plus tôt, dans sa monsardô, 
chez la Laurette, lui avait dit en la quit-
tent, avec un geste de menace : 

— Que ta te wuliles ou non, «m jour lu 
S*B&& A moi.-

Elle s'élança hors du lit, se pencha bru* 
quement, enleva ses vêtemente du tant» 
sur lequel ils gisaient et s'en couvrit à1 

Elle n'avait rien que la pauvre robe et 
'ÏSf^V^ avec elle a«H ferala mai^" de te «*T 
iJw^ m0^'. frissonnante, appuyée tu 
^m^H lll &0T$ eUS V6nait de sortir, Si 
Wante H,u:be^ Nollan d'une voix t» 

— Où suis-je ? 
— Ne le voyez-vous pas ? 
—Chez vous ? 
— Sans doute. 
— Comment y suis-je venue ? 
— De votre propre mouvement, par l'elfei 

de votre volonté. 
Eïïe ne répondit pas. 
Ses lèvres se serraient l'une contre l'ê-

tre, agitées d'un frémissement convulslf 
Elle craignait de comprendre. 
Ses yeux se fixaient presque violem-

ment sur le visage du docteur couna rur lui arracher la vérité, le contre Mrs 
l'avouer. 
En même temps elle faisait un effort MI 

elie-méme pour se souvenir. 
/ Elle se M.ppelait la fin de son dernierre. 
pas chez la Laurette, les étrangetés â< H 
grosse femme qui assistait à Te dîner 1« 
sommeil maladif, forcé, dont elle avaitétf 
envahie au moment où elle voulait, eiw 
tlttBT; j 

» 



lia Guerre aérienne 
17 appareils allemands 

a! 
Paris, 7 juin (officiel). — Dans la jour-

née du 6 juin, nos pilotes ont abattu ou 
Wis hors de combat treize avions alle-
toands et incendié quatre ballons captifs. 

27 tonnes de projectiles 
Nos bombardiers ont effectué de nom-

Èreuses expéditions sur le3 récrions de 
love, Saint-Quentin, Soissons, etc. 
Vingt-sept tonnes d'explosifs ont été je-

tées, et l'on a pu observer de nombreux 
incendies sur les lieux bombardés. 

Les raids sur l'Allemagne 
Londres, 7 juin. — Les lettres d'Allema-

gne trouvées sur les prisonniers indiquent, 
gunne véritable panique a été provoquée 
par nos récents bombardements des villes 
jallemandes et prouvent clairement que !e 
Hommage causé est infiniment plus grand 
fiue ne le révèlent les versions officielles. 
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GommaDiqaé italien 
Rome, 7 juin (officiel). 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, un de nos 
détachements d'assaut a fait irruption 
jetons les tranchées ennemie* devant le 
MONT DE VALBELLA, et a capturé plus 
pe cinquante prisonniers, six mitrailleuses 
et un matériel abondant. 

Un détachement français a exécuté un 

Soup de main bien réussi dans les lignes 
u SISEMOL et a capturé vingt et un pri-

Kiràers, dont un officier, et une mitrail-
se. 

Dans la région du TONALE, nos grou-
pes, après avoir dépassé la conque de 
Presena, ont incendié des abris ennemis 
tet fait sauter un important dépôt de muni-
faons. 

Des put rouilles ennemies qui tentaient 
Waborder nos positions ont été refetées 
par nos feux dans la VALLARSA, dans 
le VAL POSINA, sur les pentes du COL 
CAPR1LE, au SPINONC1A et à CAPO 
BILE. 

Des aéroplanes et des dirigeables ont 
)bombardé avec plus de 5,000 kilos de bom-
pes les camps d'aviation ennemis de la 
plaine vénitienne, la gare du chemin de 
fer de MEZOCORONA (nord de Trente) et 
ues colones en marche sur la route QUERO 
fELTRE. 

Un raid des Français 
au mont Sisemol 

Zone de guerre italienne, 6 juin. — Une 
incursion rapidement et énergiquement me-
née ensuite jusqu'à près de 1,500 mètres 
flans les lignes ennemies, vient de permettre 
kux troupes françaises de ramener une ving-
taine de prisonniers, dont un officier com-
mandant de compagnie. Le théâtre de ce 
raid a été le mont Sisemol (1,242 mètres 
d'altitude), une des croupes qui commandent 
yers l'est d'Asiago un large circuit de prai-
ries et un carrefour de routes. 

Le signal du départ fut donné avant l'au-
foe du G, par un temps pluvieux et glacial, 
(une heure après, le reseau de tranchées 
Couvrant le mont Sisemol était entièrement 
pettoyô à ia grenade, et les travaux défen-
ses et offensifs de l'ennemi complètement 
bouleversés et rendus inutilisables. 

L'interrogatoire des prisonniers parait ap-
pelé à fournir sur l'ennemi des renseigne-
foents intéressants. 

lamqae î>eige 
Le Havre, 6 juin. 

'Après une préparation d'artillerie, deux 
coups de main ennemis exécutés vers nos 
avancées du REIGERSVL1ET et d'OUD-
fSTUYVEKENSKERKE ont échoué. Une 
de nos patrouilles a ramené des prison-
niers vers W1ELTJE, dans la région de 
SAINT-JULIEN. La lutte d'artillerie a été 
assez vive devant la partie du front du fort 
Be KNOCKE. 

Armée d'Orient 
Salonique, G juin. 

Activité réciproque d'artillerie dans la 
tégion de HUMA, sur le VETRENIK et à 
l'ouest de MONASTIR. 

L'ennemi, après un violent bombarde-
ment, a tenté deux Coups de main sur nos 
positions de la CERNA; il a de même es-
sayé d'aborder nos lignes de part et d'au-
tre,du lac de PRESBA. Il a été partout re-
poussé. 

m 
Emportants événements prochains 

Paris, 7 juin. — La déclaration faite hier 
h la commission des affaires extérieures 
de la Chambre par M. Pichon, ministre 
des affaires étrangères, sur la situation en 
Russie et les négociations en vue de l'in-
tervention japonaise en Sibérie, sont très 
commentées dans les milieux diplomati-
ques. Malgré la discrétion que l'on observe 
sur la teneur même des indications don-
nées par le ministre, on laisse prévoir l'é-
ventualité de prochains événements im-
portants. 

La Suisse est prête à travailler 
à la paix 

Berne, 6 juin. — Les Chambres fédérales 
ont ouvert la session ordinaire de prin-
temps. 

M. Calonder, président de la Confédéra-
tion, a déclaré que le Conseil fédéral accor-
de toute son attention à la préparation de 
la Société des Nations; rien ne doit être né-
gligé de ce qui doit: conduire à ce but. 

M. Calonder a ajouté : Il ne s'agit pas 
pour le moment d'une intervention, arbitra-
le en faveur de la paix. Nous nous conten-
tons de réunir les documents relatifs à la 
constitution de la Société des nations, pour 
être armés et documentés dans ie cas où 
nos services seraient demandés en vue de 
l'établissement d'une paix durable. Les mé-
moires et résultats des délibérations des ex-
perts seront communiqués en temps voulu 
à la commission de neutralité des Cham-
bres fédérales. 

M. Calonder a esquissé ensuite à grands 
traits les principes devant servir de fon-
dement, à la pacification durable de l'uni-
vers civilisé. La Suisse ne consentira à en-
trer dans la Société des nations que si les 
particularités nationales sont respectées et 
sauvegardées. 

Le Conseil fédéral a prié le professeur 
Max Hubert de présenter à ce sujet un mé-
moire qui sera soumis à une commission 
d experts. 

Ensuite, le Conseil fédéral pourra prendre 
en connaissance de cause une décision qu'il 
soumettra à l'A3semb!ée fédérale. Le Conseil 
fédéral fera tout son possible en faveur de 
l'arbitrage dans le conflit actuel, mais seu-
lement dès que les deux groupes belligé-
gérants se montreront d'accord. Cette con-
dition n'est pas facile à réaliser, chaque par-
tie belligérante estimant tour à tour que le 
moment est mal choisi. Cependant, le con-
seil fédéral estime de son devoir de ne rien 
négliger pour favoriser sous cette réserve 
les efforts en vue de la paix et de la con-
férence de la concorde internationale. 

La Suisse considère que son histoire et 
son caractère démocratique lui imposent cet-
te noble tâche. 

BORDEAUX 

9 JUIN 1917 
Nouveaux succès des troupes anglaises 

près de Messines. En deux jours, elles ont 
fait 7,000 prisonniers. 

Viandes congelées 
Le maire de Bordeaux est avisé que le 

ministère du ravitaillement met à sa dispo-
sition des viandes congelées de bœuf et de 
mouton pour l'alimentation de la popula-
tion civile. 

Pour la vente de ces viandes au détail et 
à des conditions déterminées, bien entendu, 
le maire fait appel à tous les bouchers de 
la ville. Ceux de ces derniers qui voudront 
prêter leur concours à l'administration doi-
vent se faire inscrire dès aujourd'hui à la 
mairie (.police administrative, Ire section). 

Œuvre antituberculeuse 
Le i juin a eu lieu à la préfecture, sous la 

présidence de M. Olivier Bascou, préfet de 
la Gironde, une réunion de la section d'étu-
des de la Fédération des œuvres girondines 
contie la tuberculose. 

Au cours de cette réunion, diverses ques-
tions ont été traitées et il a été décidé que 
celles ci-après seraient étudiées à fond, et 
d'une façon précise, par divers membres de 
la Fédération. 

M. Durand-ûacier et Mme Henri Gou-
nouilhou examineront spécialement ce qui 
se rapporte aux sections agricoles. 

M le docteur Leuret étudiera ce qui 6e 
rapporte à la création de sanatorias et d'hô-
pitaux militaires à Pessac et au Becquet. 

M. le docteur Arnozan s'occupera du ou 
des dispensaires à créer à Bordeaux. 

Mme Oudard et M. le docteur Moussous 
étudieront ce qui a trait à la création des 
dispensaires dans le département, hormis la 
ville de Bordeaux. 

Enfin Mme Veyrier-Montagnères, M. le 
docteui Arnozan et M. le docteur Armain-
gaud traiteront la question des enfants ma-
lades et des sanatorias à leur réserver. 

La prochaine séance a été fixée au 18 juin, 
à 17 heures. 

Passage âe réfugiés 
Cent réfugiés, vieillards et infirmes, ve-

nant de la Marne, sont arrivés en gare 
Saint-Jean vendredi après-midi. Après avoir 
été ravitaillés par les soins des dames de 
•la Croix-Rouge, quelques-uns de ces réfugiés 
ont été hospitalisés à Bordeaux, d'autres ont 
été dirigés sur des établissements sanitaires 
de la région. 

Arrivée de blessés 
Un train sanitaire, arrivé à Bordeaux-

Saint-Jean vendredi vers 14 heures, a dépo-
sé un certain nombre de blessés, qui ont été 
hospitalisés dans divers hôpitaux temporai-
res. Au nombre des blessés, nous avons re-
marqué le général Arlabosse. 

Citations à l'ordre 
Est cité à l'ordre du corps d'armée, du 1er 

juin 1918, le 5e bataillon du 288e d'infanterie : 
« Sous les ordres du commandant de Pichon-
Lorigueville, s'est emparé brillamment d'une 
position ennemie vigoureusement défendue; 
a fait prisonniers : 1 officier, 6 sous-officiers, 
42 hommes, pris 6 mitrailleuses et résisté a 
toutes les contre-attaques. Déjà cité à l'ordre 
de l'armée. » 

Vente art2stî«ïue 
Dordeaux continue à être un -des centres 

importants de grandes ventes artistiques. 
La salle de la Tue Voltaire voit, presque cha-
que jour, des adjudications d'objets dont la 
valeur témoigne du sentiment d'art dont 
sont animés nos concitoyens. Jeudi, notam-
ment, a débuté, par le ministère de Me Ba-
rincou, commissaire priseur, la mise aux 
enchères des collections d'une des personna-
lités les plus connues de notre département, 
feu M. R. Chaperon-Grangère. Meubles et bi-
belots dépendant de cette succession affir-
maient le goût de leur ancien possesseur. 
Les enchères, très bien dirigées par Me Ba-
rincou, ont atteint des prix fort élevés. Il 
convient, en outre, de mentionner que la 
seule vacation de vendredi a atteint le chif-
fre de 113,000 fr. C'est, croyons-nous, un re-
cord. 

Parmi les adjudications, nous signalerons 
les suivantes : Tapisserie d'Aubussôn du 
commencement du dix-neuvième siècle, 
30,000 fr.; armoire acajou Louis XV, 3,400 fr.; 
six fauteuils Louis XV, 3,500 fr.; secrétaires 
à cylindre, marqueterie, Louis XV, 4,600 fr. 
et 3,100 fr.; armoire noyer Louis XV, 4,800 
fr.; petit canapé et chaise longue Louis XVI, 
en blanc, 2,850 et 2,400 fr.; petite encoignure 
Louis XV, marquetterie, 2,900 fr.; petite pen-
dule Louis XV. 2,600 fr.; deux candélabres 
Liruis XVI. 4,700 fr. ; tapis de Smyrne, 2,050 
fr.; tapis d'Aubussôn, 1,750 fr.; pot en faïence 
de Bordeaux, « Cartus », 400 fr.; coupe en 
porcelaine, Empire, 660 fr., etc. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. II y prouve que de simples ti-
sanes sont capables de guérir les maladies 
dites incurables : Diabète, Albuminurie, 
Cœur, Reins, Foie, Vessie, Rhumatismes, 
Entérites, Nerfs, Estomac, Artério-Sclérose, 
Tuberculose, Anémie, etc. Envoi gratis et 
franco de cet opuscule. Ecrire : Laboratoire 
de l'abbé Hamon, 286, av. Jean-Jaurès, Lyon. 

Nouveau confrère 
Dernièrement a paru le premier numéro de : 

a Aux Ecoutes », journal hebdomadaire illus-
tré, qui dit ce qui se chuchote au gouverne-
ment, à la ville, au front, s l'arrière, et même 
à Bordeaux. 

Nous souhaitons bon sueoès à notre confrère. 

Forêts de pins en feu 
Dans la nuit de jeudi, un incendie s'est 

déclaré dans une partie des bols de pins 
qui sont situés à une quinzaine de kilomè-
tres à l'ouest de Lesparre. 

Le soleil ayant desséché le sous-bois et la 
brise soufflant fortement, les flammes ont 
atteint rapidement, dans la journée de ven-
dredi, les forêts de Hourtins, Carcans, Saint-
Germain-Saint-Laurent, dévastant des éten-
dues considérables. 

Les populations ont organisé les premiers 
secours et on a fait appel à la place de Bor-
deaux qui a envoyé cent hommes, lesquels 
ont pris une part active et efficace aux 
moyens opposés à la marche du redoutable 
fléau. 

Vers six heures du soir, vendredi, on an-
nonçait que le feu paraissait être en décrois-
sance. 

Dans ces conditions, une partie des trou-
pes qui avaient été envoyées pour aider à 
combattre le feu, ont été retirées vendredi 
soir et renvoyées dans leurs cantonnements. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 

LES AVANCES DE LA BANQUE^ 

Paris, 7 juin. — Le Sénat ratifie d'abord la 
convention de l'Etat et de la Banque de 
France relative à une avance de 3 milliards 
Consentie par cette dernière. 

LA REPRESSION OES CRIMES CONTRE 
LA SURETE DE L'ETAT 

L'Assemblée aborde ensuite le projet rela-
tif à la répression plus rigoureuse des cri-
mes et délits îo.ure la sûreté de l'Etat. 
' M. Fiandln rapporteur, exposa que, selon 
ce projet, les tribunaux devront confisquer 
les sommes leçues par les individus recon-
nus coupables. En outre, la confiscation au 
profit de la nation de tous les biens présents 
et à venir du condamné devra être pronon-
cée. Toutefois, si ce condamné est marié ou 
a des enfants ou des ascendants, il sera pro-
cédé à la liquidation et au partage de ses 
plens. Seule, la quotité disponible sera sai-
sie et lf resîe deviendra la propriété des ré-
servataires. 

Le projet n'a pas d'effet rétroactif. Le Sô-
bat le vote à l'unanimité. 

L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 
AGRICOLE 

Le projet sur l'organisation de l'enseigne-
ment professionnel de l'agriculture est repris 
Aussitôt après. 
, M. Cazeneuve intervient alors pour deman-
der avec énergie que cet enseignement ne 
soit pas seulement théorique, mais pratique 
et, par conséquent, donné aussi dans des 
champs d expérience, et il demande que les 
instituteurs compétents soient retenus à la 
campagne pour se consacrer utilement à cet-
(te tâche. 

M. Victor Boret s'associe à ces observa-
lions. 

MM, Lhopifeau et Vermorel présentent aus-
pi quelques observations, et le projet est 
adopté à l'unanimité. , 

La séance est levée à 4 h. 45. 
Prochaine séance mardi. 

Z»a misère l'a poussé au suicide 
Jeudi matin, la gendarmerie de La Bas-

tide était avisée par le maire de Saint-An-
dré-de-Cubzac qu'un individu étranger au 
pays venait d'être trouvé pendu à la bran-
che d'un arbre situé sur le bord de la Dor-
dogne, près du village de Plagne. 

Deux brigadiers de gendarmerie se sont 
rendus sur les lieux, ainsi que M. le doc-
teur Mourre, de Saint-André-de-Cubzac. 

Après examen, l'honorable praticien a 
conclu au suicide par strangulation. La 
mort paraît remonter à deux jours. 

On suppose que la misère a poussé le 
désespéré à cette extrémité; dans ses poches 
on n'a trouvé qu'un carnet anthropométri-
que au nom de Robert-Léon Chenu, cinquan-
te-quatre ans, marchand ambulant. Le der-
nier visa apposé sur ce carnet date du 3 
juin 1918. 

Le corps a été inhumé dans le cimetière 
de la commune de Saint-André-de-Cubzac. 

Tram contre tram 
Samedi matin, vers dix heures quarante, 

un tramway réservé au service des postes, 
chargé de facteurs distributeurs, débou-
chait de la rue des Frères-Bonie, allant vers 
le cours d'Alsace. Au lieu de s'arrêter à 
l'angle de la place Rohan et de la 
rue du Palais-de-Justice, le tram continua 
sa route. Au même instant, un tramway 
venant de Saint-Genès arrivait. La watt-
wojnan s'aperçut trop tard que la voie de 
croisement n'était pas libre. Elle serra vi-
vement les freins, mais ne put empêcher 
que sa voiture prît en écharpe le tram 
du service des postes. Ce dernier, sous la 
violence du choc, sortit de ses rails, et la 
partie avant fut quelque peu abîmée. Fort 
heureusement, les voyageurs des deux voi-
tures en furent quittes pour une forte se-
cousse et une émotion bien légitime. 

Une aventurière 
De taille moyenne, allures distinguées et 

mise élégamment, une inconnue, âgée de 
trente-cinq à quarante ans, se présentait, 
vendredi dans plusieurs bijouteries de no-
tre ville, y faisant d'importantes com-
mandes. , . '■■ . ... 

Elle laissa à chacun son adresse. Mais 
les commerçants, avant de livrer, ont voulu 
prendre des renseignements sur leur ache-
teuse. Ils se transportèrent à 1 adresse qui 
leur avait été donnée. Mais il leur fut ré-
pondu que cette dame était totalement in-
C°ToXporte à croire que cette femme n'est 
qu'une aventurière, cherchant à commettre 
des vols ou des escroqueries. 

LA Fi 
sur les cartes d'alimentation 

Avis aux pratiquants du système D... C'est 
commettre une escroquerie que se procurer 
« en se débrouillant » une quantité de pain 
ou de sucre plus forte que celle à laquelle 
on a droit. 

Ainsi, une femme s'est fait délivrer une 
carte à son nom, une au nom de son ami 
qui n'est plus à Bordeaux. 

Un logeur de la Bastide a conservé les 
cartes de pain et de sucre d'un locataire 
parti pour une autre ville, et il en a deman-
dé et obtenu le renouvellement. 

Un habitant de Caudéran a augmenté d'u-
ne unité le nombre des membres de sa fa-
mille ayant droit à la carte de pain. 

Le parquet a poursuivi correctionnelle-
ment ces trois personnes pour avoir, « en 
usant de manœuvres frauduleuses, en em-
ployant une carte à laquelle elles n'avaient 
pas droit, persuadé l'existence d'un crédit 
imaginaire, et s'être fait délivrer une cer-
taine quantité de pain ou de sucre, escro-
quant ainsi partie de la fortune d'autrui », 

Le tribunal, suivant le ministère public 
dans ses réquisitions, a condamné les trois 
prévenus à des peines allant de huit jours 
à quinze jours d emprisonnement, mais leur 
a accordé le bénéfice de la loi Bérenger. 

Un cïiantage 
En mars dernier, un négociant de Bor-

deaux recevait la visite d'un individu qui 
lui dit : * Vous avez acheté des scies pro 
venant d'un vol commis au préjudice d'un? 
Compagnie de navigation. L'auteur du lai 
cin, en se reconnaissant coupable, vous a 
désigné comme un des acheteurs, donc un ' 
des recéleurs. Si vous voulez éviter d'être 
poursuivu, la Compagnie, au nom de la-
quelle j'interviens, vous demande de verser 
une somme de 1,140 fr. » 

Le négociant, qui n'avait rien à se repro-
cher flaira le chantage et demanda à réflé-
chir. L'inconnu s'éloigna non sans avoir pro-
féré quelques menaces. 

Deux jours plus tard, une lettre parvenait 
à l'adresse du négociant : elle était expédiée 
de Laruscade, et on y redemandait le verse-
ment d'une somme de 1,140 fr. en renoncia-
tion à toute plainte pour recel de marchan-
dises volées. 

Le négociant avait averti la police, qui lui 
conseilla de feindre d'accepter le marché et 
de remettre en un chèque la somme exigée. 

On devine la suite. Quelques jours plus 
tard, le maître chanteur vint recevoir ce 
chèque et fut arrêté deux minutes après l'a-
voir placé dans son portefeuille. 

C'est un nommé Léon Lajoie, cinquante et 
un ans, cultivateur à Saint-Savin-de-Blaye : 
il a dit avoir agi de concert avec un garçon 
de salle, Edmond Laborie, quarante-deux 
ans, également domicilié à Saînt-Savin, qui 
aurait écrit la lettre. 

Lajoie et Laborie ont comparu devant le 
tribunal correctionnel, qui les a condamnés, 
l'un et l'autre à treize mois d'emprisonne-
ment. 

Un germanophile 
Autorisé à résider en France et à y travail-

ler dans une usine de La So-uys, l'ouvrier 
fondeur Siméon Vasillon, dix-huit ans, qui 
dit être né en Turquie de parents non otto-
mans, a crié : « Vive l'Allemagne !» à la sui-
te d'une discussion avec des ouvriers fran-
çais. 

Le tribunal l'a condamné à deux mois 
d'emprisonnement. 

CONSEIL DE REVISION 
DE LA JUSTICE MILITÂIBE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 7 juin, le conseil de 
révision de Bordeaux a été appelé à statuer 
sur huit affaires. 

Il a notamment : 
1. Rejeté le recours formé par le canon-

nier Boutinon, du 21e d'artillerie, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à cinq 
ans de réclusion, la dégradation militaire 
et 100 fr. d'amende pom faux et usage de 
faux. 

2. Rejeté le recours formé par le nommé 
Donnons, homme d'équipe à la Compagnie 
du Midi, condamné par le conseil de guerre 
de Montpellier à 25 fr. d'amende pour vol. 

3. Rejeté le recours formé par le détenu 
Riton, de l'atelier de travaux publics n. 10, 
condamné par le conseil de guerre de Nan-
tes à dix ans de travaux publics pour ou-
trages à un supérieur pendant le service. 

4. Rejeté le recours formé par te détenu 
Gougat, de l'atelier n. 54, condamné par le 
conseil de guerre de Nantes à six mois de 
prison pour refus d'obéissance. 

5. Rejeté le recours formé par le soldat 
Lejeune, du 153e d infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Montpellier à cinq 
ans d'interdiction de séjour pour vol avec 
violences. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault, et le lieutenant 
Blanchart, substitut. 

îhéâtfes et G« 
Théâtre-Français 

WERTHER 
Nous avons r»vu vendredi soir, au Théâtre-

Français, Mme Geneviève Vix dans ce rôle de 
Charlotte qui lui valut tout récemment un 
beau succès sur la même scène. Ce succès s'est 
renouvelé en cette soirée, où Mme Vlx a de 
nouveau tenu le public sous le charme de sa 
voix exquisement pure et merveilleusement 
timbrée, en même temps que par une Interpré-
tation très expressive l'artiste s'aftlrma corné 
dienne émue sachant faire partager son émo-
tion. 

N'en déplaise aux fervents de la déclamation 
lyrique l'art d" chant tel que le comprend 
ot le pratique M. Léon David a de souveraines 
beautés. Quelle sûreté d'émission, quelle faci-
lité dans la tenue Ce la note, soit aux passa-
ges de force, soit aux passages de douceur, et 
avec quelk souplesse se déroule la phrase mu-
sicale parée de tout le charme d'un style 
d'une incomparable préoisioln. Le Werther 
que présente M. David est absolument remar-
quable par la sincérité du personnage qui, pas 
un seul moment, n'emprunte à la fantaisie 'in 
effet de scène, qui 'ie cesse pas un instant d'ê-
tre profondément humain. 

Pendant toute la soirée, M. David a été l'ob-
je' d'une attentio i soutenue, de témoignages 
de satisfaction bien dus à son admirable ta-
lent. 

Le public assista donc à une très belle re-
présentation de i Werther », au succès de la-
quelle contribuèrent pour une bonne part 
Mme Viannet. MM. Bédué, Ricard, Thierry et 
Lambrette 

C. P. 
Trianon-Théatre 

Le premier gala, donné vendredi, a obtenu 
un succès considérable. On a fait fête à tous 
les interprètes sans exception, et à Dufleuve, 
qui a entièrement renouvelé son répertoire. 
Des fleurs ont été offertes aux dames. 

Tous les soirs, et dimanche en matinée et 
soirée, la revue « OH ! LA LA !... » dont tout 
Bordeaux fait l'éloge. Troupe incomparable 
avec Musidora, Loulou Heaoburu, Marfa, Mar-
the du Guet, Netzer, P. Rousseau, Delanoë, eto. 
Traber, Rousseau, Guise, Marianel, Dick, etc. 
Ballet Nercy, orchestre Glraud. — On refuse 
du monde a ohaque représentation. Location 
rue Franklin. 

A lhambra-Jardin d'Eté 
Impossible de trouver un établissement plus 

charmant que l'Alhambra pr terminer agréa-
blement une Journée. Tous ceux qui y sont 
venus y reviennent. C'est pourquoi la vogue 
de cet établissement augmente chaque jour. 

Scala-Tné&tre 
« Tout à Tair ! ». _ Samedi, soirée, et diman-

che, matinée et soirée, la revue triomphante 
sera donnée avec toutes les scènes nouvelles, 
âul ont obtenu vendredi le plus grand succès, 

est prudent de louer sans frais. 
Salle Saint-Genès 

Dimanche 9 juin, à 2 h. 45, matinée organisée 
par M. Grangler, au bénéfice des œuvres de 
l'Association des anciens élèves de l'école St-
Genès. » Le Monde où l'on s'ennuie», de Pall-
Ieron, qui figure au programme, sera interpré-
té par Mmes Clarence-Sablot, Jane Lobis, Jane 
Gony, Madyo, Gabrlelle Fontan, MM. Fierre 
Laurel, Pierre Denols, Pierre Jude, de Beer, 
Rendu, Vergniaud et Mme et M. Grangier. 

Location sans trais, maison Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine, et à l'école Saint-Genès. 

Comité bernois de secours 
On nous prie d'annoncer que le mercredi 19 

juin courant, à quatre heures précises, aura 
lieu en la basilique Salnt-Seurin, sous la pré-
sidence de M. le cardinal Andrleu, un sermon 
de charité au profit du comité bernois de se-
cours aux prisonniers de guerre civils et mili-
taires des régions envahies (comité de Bor-
deaux). 

Le comité a fait appel au R. P. Barret, l'émi-
nent prédicateur. 

Au cours du concert spirituel, se feront en-
tendre : Mme Labayle, Mlles C. Joanne et Mad. 
Vernet, MM. Mondaud, Arthur, Rosoor, Doney, 
organiste de Saint-Seurin, et les élèves du Con-
servatoire. 

Un ensemble de 60 musiciens, violons, vio-
loncelles, harpes, orgue et chanteuses, sous la 
haute direction de M. B. Crocé-Spinelli, exécu-
tera des œuvres religieuses de nos grands maî-
tres, ainsi que de notre distingué directeur du 
Conservatoire de Bordeaux; l'orgue d'accom-
pagnement sera tenu par Mlle'P. Dencausse et 
M. Roger Gayral. 

Le Salut solennel qui clôturera cette belle 
cérémonie sera chanté par la Schola de Saint-
Seurin. 

Prix d'entrée, 1 fr. 50. Dépôt de cartes : Mai-
sons Bermond, Marchand, Delmouly, Ex-ben, 
Bentéjac et à la sacristie de Saint-Seurin. 

Hôpital auxiliaire n° 214 (Gratry) 
Voici le programme du concert qui sera don-

né-dimanche, pendant la messe : 
1. Entrée, Harmonie Saint-Ferdinand (direc-

ttion : Ch. Meilhan); 2. Prière (Granier), M. 
P..., prix du Conservatoire de Paris; 3. Credo 
(F. David), M. Lapeyre; 4. Cantique au Sacré-
Cœur (Kunck), chœurs; 5. Pater Noster (Ru-
pès), M. P...; 6. Ave Verum (Dubois), M. La-
peyre; 7. Sortie, Harmonie Saint-Ferdinand. 

Comité de protection des orphelins 
de l'armée 

Eglise Saint-Pierre, une quête sera faite h la 
messe de 11 h. 15. pour les orphelins de la guer-
re. Mlle Jacqueline Ramat se fera entendre 
dans «Ave Verum», de Chausson; « O saluta-
ris», de S. Rousseau. 

SAMEDI 8 JUIN 
FRANÇAIS. — 8 h. 20 : « Carmen a, aveo Cam-

pagnola, Cécile Geyre. 
DOUFFES — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile ! » revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 . * Sosie.». , 
TRIANON. — 8 n. 30 ; « Oh ! là là I... » revue. 
SCALA. — 8 h 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMERA. — Cinéma. Skating. 

Skating-Palace 
Dimanche, grande matinée et soirée, avec 

brillant orchestre. Ouvert tous les jours. Soi-
rées les mardis, jeudis, samedis et dimanches. 
AHîoaraEjra-Cîraéirî'îa-Skatlnâ 

Un programme hors pair, avec : « L'Ame a" 
Bronze », « La Petite Pensionnaire », « Chariot 
mécano » et « Le Secret du Sous-Marin », une 
actualité bordelaise qui fera le tour du mon-
de, aveo « Le Combat de boxe Carpentier », au 
Stade bordelais, et toutes les épreuves de 
cette tête. 

Au skating, courses et grand orchestre. 
Saiist-Ppolet-fôiaiéBiaa 

Dimanche 9 juin, en matinées et en soirée, 
dernières projections de la magnifique comé-
die Gaumont : t SON FLIRT», du Vaudeville; 
« UN SOIR DE LUNE », etc. 

Le nouvel épisode du « SOUS-MARIN » sera 
donné en supplément. 

M Samedi, soirée. 
aiP Dimanche,2mat. 

EiU nUI h à2,4h.l5 SoirSl/2 
Prière de l'Enfant, M<*-Crlsto, Ch°B fllm., lato». 

. » 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

COMMUNICATIONS 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-

LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 9 juin 
courant, au siège de la Société, 2, rue Magen-
dle, de deux heures à quatre heures. 

Pbarmacles ouvertes £e 8 jaln 
Cours Balguerie, 93. — Cours Salnt-Mêdard, 

90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour 65. — Rue d'Ares, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Rue Françols-de-Sourdls, 
93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue F-ur-
tado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Saint-Genès, 1. — Rue Notre-Dame, 94. — La 
Bastide, 54, rue de la Benauge. — Cours de 
l'Intendance, 55. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20. cours Pasteur, à 8 h. 
30 du soir. Vendredi 14 juin. — M. Sorre. Géo-
graphie coloniale : « Les possessions françaises 
de ÎTnde. Histoire. » 

Cours d'arabe. M. Feghali, 6 h. du soir : 
Mardi U Juin. — Cours supérieur : « Syntaxe 
du verbe. » — Vendredi 14 juin. — Cours élé-
mentaire : € Verbe faible.! 

| 14, Place Oambsfla 
| {angle Porte- Dijeanx) 

ORFEVRERIE, GALLIA-» W)ÉTAl» 
GALLIA-MÉTAL WARE 

MESNARI 

ALACEÎ 
POUDRE DE R 

JUBOL 
seule médication rationnelle de l'intestin 

U faut faire 
ramoner Votre 

intestin. 

Pour rester en bonne 
santé, prenez chaque 
soir un comprimé de 

JUBOL. 

Energique antiseptique urinaîre 

Prisa; i tint la 
Laboratofrss ét 
nmmi 

Jnbol Voas enverra ses 
petits ramoneurs. 

L'OPINION MÉDICALE ; 

. En fin de compte Ip prodnn Oêslsns s003 le nom ae J0001 consuma 
un.ensemDle ton Bien combine «Tagenu acilts dans ta tnerareotiaue 
intestinale. A*ec ml. Jn lutte efficacement contre la constipation «hro 
nlaue on -éêduque l'Intestin. 00 améliore la digestion et de plus. 00 

prévient le développement de l'entérocoltte voilà, certes, un oeaa DUan 
et 4e QUOI fixer l'attention des médecins et des malades «ur nn med) 
cameoi gui depuis plusieurs années déjà, a fourni les oreuves d'une 
réelle efficacité. - Dr JEAH SAtOMOM. 

de u Faculté de Médecine de Par\_ 

Etablissements C!iat«lam.' 2. rue de Valenclennes. r'arts et toutes 
pharmacies. — La boite, franco 5 It. 80, les quatre, franco 22 lr. 

PAGÊOL est sans pitié pour les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies unnaires. 

L'OPINION MÉDICALE : 
^"n^fnff1 ?,ul as«"ie«i«onne les muqueuses dos voles urtnalres Z pànf^, lS„,V5.sn5' *race 4 un raicumssemeot complet des cellul« 
ïît.rj, „i-i meurtrl:r "on seulement pour le gonocoque partout où 11 

.. , cntore pour tous le» autres microbes auxquels «e dernier 
' î-« .K

5! ai'ff" a 1001 " œl le 'ondement. la base du irattSnent ?f 1. „, rl,e ou du rhumatisme blennorragique. parce qu'il est celui 
1» «nrf»™"™!?'! el,1«-meme car son action s'exerce non seulement h 
mité" d? i^ î^TTS dsns 13 Profondeur des tissus, dans l'tntl 
suDDrtrLiT„. élén2ent3, hlsl°lc«i<iues. oû U s'en vient en même temps 
iv,rfLv?er toute siase lymphatique, stase qu'on retrouve toujours à 
forme dan. i«Ti«1?^.<iïement Ac ,out dépot «MUq»*. comme U s'en lorme dans les articulations atteintes de rhumatisme btennorragique. . 

Dr BKKTKAND, da MaliivOle. 
fi^mf^M.» ,

Chl
!f

ata'.^ F' Valenclennes. Paris, et t— pharmacies. La demi-boîte, fco. 6 fr. en : la gde boite fco. 11 fr. Envol sur le front. 

TZ?} CIVIL 
DECES du 7 Juin 

Simon Chéty, 29 ans, rue Sainte-Catherine, 153. 
Louis Boiron, 63 ans, rue Brémontler, 11. 
Mme Artot, 74 ans, rue Sanche-do-Pornlers, 34. 
Veuve Fabouin, 87 ans, rue Condorcet. 78. 
Veuva Lacroust, 87 ans. rue Théodore-Ducos, 58. 

CONSOMME 
PARTOUT DEL " 

DISTILLERIE 
du Sud-Ouest 

BORDEAUX 

MAISON de DEUIL GILliS, 223.r Sts-CalMie 
CSaoeanï-ConronBBS - Manteaux 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^E^Tâ 
Berthe Vieu, M. Joseph Vleu, officier en retrai-
te, chevalier de la Légion d'honneur, et Mme 
Joseph Vieu, les familles Vieu, Vaysse, Siguier 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques VIEU, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu diman-
che 9 Juin, en l'église Saint-Viotor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41, rue 
de Patay, à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 

ERNIE 
rrupuon ae ERA 

CONVOI FUNÈBRE ^7*nt[tt™VT famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'Honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve CRABANAG, 
qui auront lieu en l'église Sainte-Croix, le 
dimanche 9 juin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Douves. iJ7, à une heure et demie, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE '"iifSA^ 
Miles Madeleine et Geneviève Gros, les familles 
Cantonnet, Etchegory, Capdevielle et Groe (de 
Montignac) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™ Léon GROS, 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le lundi 10 cou-
rant, en l'église des Clarisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, il, rue 
de Lorraine (Talence), à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira h neuf heures. 
Pompes junebres générales, service de Talence. 

CHUTF DE MATRICE 
soulagées immédiatement 

et guéries définitivement 
sans opération, ni douleur 
ni interruption de travail, 

par la Nouvelle Méthode 
de l'habile spécialiste 
de lTDsttiut herniaire 

de PARIS 
Avant de vous décider, écrivez à M. Gérard, 

il vous fera profiter, gratuitement et amicale-
ment, de sa compétence et de son expérience, 
ou allez le voir et vous renseignes- à : 
Saint-Savin, lundi 10 juin, hôtel Bertrand. 
Montendre, mardi U, hôtel du Commerce. 
Mlrambeau, mercredi 12, hôtel de l'Union. 
Saint-Genis, jeudi 13, ancien hôtel Besson. 
ilonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Angoulême, samedi 15, hôtel des 3-Piliers. 
O n D n T A 11 V dimanche 16, lundi 17,' Jeu-
DUnULAUA di 20, rue du Temple, 10. 
Fumel, mardi 18, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 19, hôt. Delar. 
Larrgon, vendredi 21, hôtel du Uon-d'Otr. 
■% Sk "W samedi 22 et- samedi 29, hôtel UAÂ du Nord. 
Cabinet régional: RUE DU TEMPLE, 10, BORDEAUX 

Le Meilleur 
m Reconstituant 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme R. Saint-Martin, M™« et M. L. Lagune, 

Mme veuve Dupuch, M«" veuve Brille et son 
fils et leur famille ont la douleur de taire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Raymond-Jean SAINT-MARTIN, 
du 24e d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur le 1» mai 1U18, 
à liage de 28 ans, , 

leur époux, fils, beau-fils, petit-fils, gendre et 
beau-frère, et les Informent qu'une messe sera 
dite dans l'église du Bouscat le mardi 11 juin, 
à neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Jean-Marie Masllos, Mu» Marthe 

Maslies et toute la famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on» 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Marie MASUES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cetts douloureuse 
circonstance. 

Messe de famille le lundi îO Juin, a huit 
heures, en l'église Sair.t-Paul-Saint-Françok-. 

I Régénératrices 
du Sang et des Nerfs 

j 4 par jour- LE FLAC. deÎOO : 3'30 
<Xx3a.jç>ôt compris) 

64 SoulJ Port-Royal, PARIS ettoatssPti''». 

PIERRE A BRIQUETS 
BARON, 14. Rue des Lyonnais. 14. PARIS (Ve). 

MEMBRE OU JURY et HORS C0HC0URS 
JE SUIS GUÉRI. — Cest l'affirmation dis 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil san? 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia 
uste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
.Monsieur GLASER, 22-2-18, 

» Grâce à votre excellent appareil sans res-
sort, la hernie double dont je souffrais dis-
paraît, et je me livre sans crainte aux dun 
travaux de ma profession. 

» Je vous autorise à publier ma lettre. Re-
mercïments. 

» J-L.ANNEAUD, Jean, cultivateur à Cham-
pagne-Poste, S't-Aigulin (Ch^-Inf™) ». 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaits 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de oe résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai Al 
ses appareils. Allez donc tous à : 
Eiufrec, U juin, hôtel de France. 
Contolens, 12 juin, hôtel de Vienne. 
BORDEAUX, 13 et 14 juin, hôtel Moderne, 7, 

rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Angoulême, 15 et l& juin, hôtel des Postes. 
Pau, 17 juin, hôtel du Commerce. 
Mont-oe Marsan, 18, hôt. des Ambassadeurs 
Maubourguet, 19 Juin, hôtel de France. 
Lourdes, 20 juin, hôtel de France. 
Oloron jusqu'à 3 h., le 21, hôt. de la Poste. 
Dax, 22 et 23 juin, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande. Ceinture» 
ventrières pour déplacements de tous or 
ganes. 

REMERCIEMENTS M™ veuve- E. Del-
mas, ■ MM. Jean et 

Henri Deimas, les familles Méchin. Houssais, 
Rayton, Cofflnlère et Cieutat remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis DELMAS, 
ainsi que celles qui leur ont fq.it parvenir 
des marques de sympathie dans ces doulou-
reuses circonstances. 

lllllllllll3lllllllllll!!HN|inUlllllinil!l!!ll(l 
Et surtout, Madame, «- sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudre de m de Luzy 
qui protège la peau 

iiiiiiiiiuiimiiiiiiiuiiiiiiiiuiiiiuiiimiiim 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AIJK BESTIAUX DF BORDEAUX 

Du 7 juin. 

Agneaux amenés, 433; renvoi,»». Veudns de 15 
à 58 fr. la pièce. 

MARCHE AUX SB3TIAUX D8 OSNON 
Du 7 juin. 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

Of IO 

Veaux BOM-

rissons.. 
Génisses.. 

alKPJl 

19 
11 

?«ndtM 

17 

Prix par tête 

I» qtô, 60 a 75!; 2*. 45 a 80 
1" qté. 75 4 95. £« 80 à 75 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 7 juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. —'Comptant, 331 liv.; à trois mois, 
331 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 lly. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u périeu re. 
Finesse et Velouté. 

Londres, ,7 juin. 
Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 

PRODUITS RESINEUX 

a 
inchangées. 

I ■ m i «.mil 

: NE PORTEZ PLUS 
;VOTRE BANDAGE 
! Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
| manderlanouvelle méthode du Docteur V.-&ARIGUE. 
; le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-

cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rne Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

Demandez RSONTBE3 
% @MOUX etORFBVSWRIB 

à GiTRIBAUDEAU mi BESAHÇON 
Six 4"* Prix, 2S HMaillei d'Or au Concourt 

i. i Munatoirt FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

0f20 . 
Dépôt générai pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant généra! de l'Alimentation 
l1itlt»l(imiif8r<fB»i<r^'ar> ̂  *>»*«■>"■> « 

Réglé 
par des ouvriers d'art 

de notre grande Métropole I horlogere, d'après les j derniers perfectionnements 
de la chronométrie, 

BRACELET JrWNTR 
«JEAN BENOIT 

est nn chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision. 

CADRAN LUMINEUX VISIQt-E L.A NUIT 

Mouvement de haute précision — 10 rubis 
Craranti 15 ans sur balletin 

En nickel ou acier. Prix : 30 francs 
aveo verre incassable. 

Joindra le montant à la commanda pins fr. 0.50 pour port. 
Sflyo/duauperiiaalfHiiii illustré contre0 fr.2t> tnttmbres 

JEÂK8 BE8WBT FILS & Ç'« 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe au prix de fabrique. 

Braèant Double Victoria 

ECZÉMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
Gnérison prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
dal'ABBAYEdeCLERMONT 

Renseignement» et Brochure gratuits 

THEgÉE, & LAVAL ^ Mayenne ) 

ÏWffl\$QH t[W0E-~ 

¥ LilCHEZjMo'.lOl JlUERèaumur. PARIS 

UNIE 
Descentes de Matrices, 

I Varices, Varicocèles, / 
(Hydrocèles, Obésité, etc.yj 

Médaille d'Or .... * 
« l'Exposition des Allié* 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 138, Boulevard 
HagenU, Paris est le aeal spécialiste ayant inventé u.i 
nouvel appareil tellement supérieur à tont, qu'il garantu 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre^et ven« 
»oir l» merveùleux appareil en caoutchouc- NUttMAL 

Pau, lundi 10 juin, hôtel Henrl-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 11, hôtel du Sablar. 
Tarses, mercredi 12, hôtel Terminus. 
Auoh, Jeudi 13, hôtel Centrai. 
Angoulême, samedi 15 juin, h. des 3-Piliers. 
Limoges, 16, h. Veyriras (rue Montmailler). 
Tonneine, lundi 17, hôtel du Centre. 
Casteijaloux, mardi 18 juin, hôtel Vassal. 
Villeneuve-sur-Lot, marc. 19, hôtel Gâche. 
casteisarrasin, jeudi 20 hôte! Moderne. 
cahors, vendredi 21, hôtel de l'Europe. 
Montauban, samedi 12 juin, h. Terminus. 

Peut-on se GUÉRIR 
<3L& 

ERNIE 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES © 
OUI, on peut se guérir sans avoir recour.' 

à l'opération souvent néfaste non par ei:^-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez n'attendez pas qu'il soi! 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que ia mort en quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre Infirmité est 
pour vous un danger de, mort permanent, 
cm'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
à vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri, 
son définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, femmes et 
-nfants à : 
s-oachon, dimanche 9 juin, hôt. de France, 

.abouheyre, lundi 10, hôtel des Voyageurs, 
'rthez, mardi 11 juin, Grand-Hôtel. 
it-Etlenne-de-Baïgorry, le 12, h. de la Gare. 
ayonne. jeudi 13 juin, hôtel Capagorry. 

;>t-Palais, vendredi 14, hôt. des Voyageurs 
Hendaye, le 15, h. de France et d'Angleterre 

Pendant la durée de la guerre, bureau* 
transfères à BREST, 35, rue Emile-Zola. 

DISCRETION ABSOLUE 

LeDinettar; H.GOUBOttltHOU 
 Gérant &. BQUCHf 

Imprimerie GODKODILHOO 
Àne Oalraodc. u Bordora» 

HERNIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suceur-
«aie Je Bordeauî 
|B, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX. 

t (Intendance) 

e vapeur anglais X... chargera 
à Bordeaux pour Casablanca. 

Les personnes ayant des mar-
shandlses à charger pour ce 
»rt sont priées de s'adresser le 
ilus tût possible à M. Henri 
DERRIERE, courtier maritime, 
?lace Richelieu, 8, Bordeaux. 

ar-restaurant a vendre à Bè-
i gles, meublé ou non. Ecrire 
APIL, Agence Havas, Bordx. 

Ëtude de Me F EYRELONGUE, 
avoué, U, cours de Tournon. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 18 juin 1918, à 13 heu-
res, maison et Jardin à Bor-
deaux, rue Hériard-Dubreuil, 23. 
Conte» 340 mq. M. à p., 7,500 fr. 
Mo vignerte, avoué présent. 

A WNflRF hôtel-restaurant 
H E.HUSàE gare du Midi. Bé-

?e
1
fl,(;?^ssuTé 4°'000 francs. Ecr. LALJOL, Agence Havas, Bdx. 

DoueiSes châtaignier 
à vendre GRIMBERG, 19. ninr» 
Saint-Martial, 19, Bordeaux! 

'emme de chambre demandée. 
' Caaubon, 269, c. Toulouse, Bx. i ,n s'Intéresserait p. 2,000! afr. 

quelo. Ec. JOS, Ag. Havas, Bx. 

»uis acheteur hangar bois dé-
>montable 200 mq. minimum, 
le, PIRO, Agence Havas, bdx. 

J'OFFRE PRIME 
oquante francs payable sign. 

oii à pers. procur. local lndus-
r. sans grenier avec eau.SOO mq. 
alnira. clos et couvert ot terr. 
oignant Bx ou banl. Ec. détails 
' rtrand, 85, r. de Preignac, Bx. 

Fttts chôns et fûts for vides 
d'alcool à vendre. Louis Au-

gustin, 18-20. r. St-Françots, Bx 

VASTE LOCAL INDUSTRIE! 
minimum 700 mq., clair, eau, 

gaz, force électrique. Ec. offre 
PORTE, Agence Havas, Bordx 

A U É?tf»ieRIES rubans fixes j 
V. OUSE et forestières. -

L. Marboutin. Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

A VENDRE cuves foncées, non 
W foncées et tierçons. Henri 

Roy Fils, Thairê (Char.-Infér.). 

A if EN DRE : Matériel pour la 
W fabrication de la glace ar-

tificielle système Raoul Pictet; 
chaudières et moteurs à vapeur. 
S'ad.à Andréotti.Cognac (Charte) 

ItellesChambres, Salies 
■ À Manger, Halons. 

BAYLt.4-3, cotera d'Athrei 
Achète tous Meunîs-s. 

Illl II'IIIIIIIIIIMM MMlHMWIMIIIimi 

ÉCOLES DE COMERCE TJ.3D. (Si. 
39. r. Sle-Catherine, 41, r. Malbec 
STMO - 0AGT7L0&R1PEIE, ceWJLPiUïS, 

I 1IWU1S - «JOUKS SPECIAUX 
pat CURRESPUNDANCb (N» t") 

Succursale» A 
PAU - TARBKH - BBRgKRAfl 

UIUQ Conservateur légal «TKE-
BJÏÏM ELE, évite casse, plom-
be, Beurs, piqûre; assure limpl-

. dité. CIDROL conserve les cl-j dres. Fage, 66, o. Martinique, B* 

\ti DEMANDE acheter plates-
î formes ou wagons couverts 
ouvant circuler sur tous ré-

feaux. Faire offres. Ecrire DU-
JX, Agence Havas, Bordx. 

«OMMES ACHETEURS grosses D quantités tûle 3 m/ra_ dimen-
sions mlnlma 115 x 70. Usine, 
ll4, rue Malbec, 114, Bordeaux. 

DISTILLATEURS 
LIMONA-

DES 
BOISSONS, etc. Acides citrique 
et tartrlque. Essences et extraits 
colorants. — R. FAGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

I 

Achèterai chamb. et div. meub. 
occ. Mlstrot, 7, r. Cousin, Bx. 

On dem. ménage eharretier, vi-
gner.,chat.Haux(p.Langoiran. 

MARIAGES RICHES. S'adres. 
Victor J., 59, r.Rodr.-Pér eire,B* 

Mariaues non., dise, par « le Ré-
veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras, eto. 

DAVID, ch. de la Béchade, 10, B* 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz., 12 fr. le 100, 

franco cont. ma^ndat L Lambert, 
à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

S 

USINE LATASTE *22ïî£ 
■ .EXPBWTIOWJt. 

APPARTEMENT 6-7 p«» demi», 
H A°rTi?i?is9n' loyeî" garanti. Ec HACTOR, Agence Havas, Bordx 

nu DEM. b. domestique p. mais, un bourg., 45 fr. p. mois. S'ad 
13, rue des Augustlns, épicerie 

DEMANDE 2co?sion très bon UtranrtUC état, pour usine 
grand hangar bois ou fer. bri-
ques; matériaux constructions 
grands vitrages. Ecrire EMILI, 
Agence Havas, Bordeaux. 

AUTO-camion Mors S tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanlo., Dax (Landes). 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

nreekP Terrain à v. 1,400 fr., rCboAu b» ombr., gd» raute. 
ooeas. dép*. Ec.Volcy, Havas, Bx. 

BOIS sur pieds à v. gros lots, 
pins, sapins, chênes.ormeaux, 

eto. Camus, 6, r. Huguerie, Bx. 

Moteurs Dynamos 
de 3 à 70 HP. toutes applica-
tions disponibies. Alternateurs, 

ATELIER D'ELECIRICIIb 
U, rue J.-J.-Rousseau, U. Bordx. 

Pour créer affaires nue? eni 
Pr correspondance uiTC4 OUI 

écrire G. GABRIEL, Evreux. Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Ec. Dung, p. rest. Cenon. 

. DÉCIDEZ-VOUS! 
Sr/SSK reTr&Xn Irtic^s courants de vente facile S>v..v 

MAGNÉTO 
neuf et ooeasion. Paul PETIT 
seul spécialiste a Bordeaux' 

) 18 bis, cours Viotor-Hugo, 18 bis 

j^ARIAGES hon riches. Ecrire 
à M. de Luis, 'Ag. Havas, Bx. 

OUVERTURE LE 14 JUIN 
des bains des Chartrons, 29 et 31, 
ruo Notre-Dame, 29 et 31, Bordx. 

Désire l»r B* av. bail p. sept, ap-
part. ou échop. 8 p. Ecr. La-

chapelle, r. Casino, Aroaohon. 

S a n «--FEMME 1« cl.,bon.penstou 
AUCdep. » f. M-Clisson, 114, 

chem. Doumerc. Bx-St-Augustin. 

8A6E-W{
,"Afi»Ç}'î;. 

SAGE-FEME des pens se 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, Jardin- M«'Clavei e 
ALLÉES DAMOUR, 39bls 

CAPE-FEMME, hcrD<* lr«cl., Mlle «AGE CUATAGNAUD. 47, r. S"-
Cathersne, Bx, reç. pens. Consult. 

SfifC-FEMME, M»» Laferrère, Or\Ut" diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et nourrices. 'Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

OAQC-FEMME médaillée. Reç' 
«*JT«C pensionre», consultât. M™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

Demandez guéri «onA l'Abbé.MAZEL 
rue Aftatholce, 30, Toulouae 

f™"*ACHÈTE CHER"* ^ 
I LITRES et MliSlQUE I 
{ CISflÉRQS- 4-6-6llH, r.Dauphlne j 

RESTAURANMOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

VIEUX PAPIERS 
gros prix à domicile. Ecrire à 
COURCELLES, 87, rue Sainte-
Croix, Bordx. Téléphone i <*4-os>. 

CHAUX GRASSE 
Conaerv. «SUI-si, chaulage 
S.EMUNCKS. Aseptie tous lo-
caux. AKBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAGES, 
PRODUITS chimiques Ech. 

0 kilos franco. 7 tr. Pey-
et, lab., L'Horme Loire). 

AU DEMANDE jeune fille 14 a. 
Un p. courses et vente, prés. p. 
parents; 17, rue Judaïque, Bdx. 

IorauiQ M"» M. Cotet a vendu 
MWIO son bar-restaurant, r. 

de Bègles, 165. Oppositions re-
çues 30, rue Terrasson, 30, Bdx. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
50 francs Ici too kilos 

uiualration», Journaux, Musique 
UvreB, pria à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livrea anciens et Modernes 
Musique. - Prix à débattre. ' 

Paye Dictionnaire LAROUSKR 
,„, en boa état K-SO francs, 
J0URDE. 10, r.Du2our-DubergieV Bx 

BELLE PROPRIÉTÉ 
à vi^ndre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 00 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas, Bordx. 

A PU AT vestiaire, linge, meu-HuflMI bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Bei-land, Bx. 

PIIIDC SEMELLES, gl* stock UUJKO José M. F. CERVERA, 
Santandar (Espagne) 

Belles barriques 
CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barFloues 
ffi châtaignier A v"S 
DRE. 5, quai de Paludate, 5, Bdx. 

Bureau et caves à louer centre 
ville. Ec.DARD.Ag.Havas.Bdx 

demandés Société travaux mé-
talliques, chemin Birambits 
Bègles. travail continu. Bons 
salaires. 

TENTES - BACHES 

VOILER!E JOACHIM 
im,imi,niimwiTalWHi^ 

A u bols de tonnellerie brut ou f ■ paré et Jointe, chêne fran-
çais l»r choix, fûts neufs trans-
ports 150 litres. S/adr Transit-
Médoc, 61, cours du Médoo, M-

A V. d. Caudéran villa confort. 
4,000 m. jard. agr. rap. 18,000' 

Centre mais, bourg. 10 p. g. jard. 
02,0001. Pressé. Ec. Rial.Ag.Havas. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou il apr ès pBoto 

1-LOKIAN, ii. re» Iï»n|>hi«te,Bx 

TRAVERSES. 2,000 traverses 
ohêne, voie normale, type 

P O. disponibles gare Dordogne 
à vendre tout de suite. Ecrire 
LELEU,'1 Agence Havas, Bordx. 

A V. ferme ou à rente plusieurs 
mais;, échop. Bdx ou envir. 

S'ad. BRUN, 3, r. Margaux, Bx. 

DfT ECT f ¥ E-fl F FIB E 
Elémentsii.divorces. fcn«oé4.es g MARIN. O', eoirenol 5, rne 

}JpLrft-™!«ilippe (St-Michôl.) 

DEMANDE ménage jardinier, j 
86, cours d'Aquitaine, Bdx. 

Damé 50 a. habit, seule pet. pro-
pr. Dordogne dés. prend, pers. 

âgée en vlag.ou ôlèv.enf.Soins dé. 
voués.vie fam.Ec.Vacar.Ag.Havas 

! fjneumatiques auto, vélo. MILO-
I r CHAU, spécialiste toutes rnar-
i ques, meilleures conditions, 92, 
1 rue Porte-Dijeaux, 92, Bordeaux. 

ON DEMANDE à louer LOCAL 
CLAIR assez spacieux pour 

installer atelier. Ecrire DAN-
GREVILLE, Agence Havas, Bx. 

Juvrières tallleuses bien payées 
l dem. 35, rue de Châteaudun. 

0H DEMANDE £ 
dégagé de toute obligation mi-
litaire, pour travail de nuit. — 
t> adresser bureau du journal. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dmins Wp fUPfWIIH Prix 
Leçons SU flUl I ASl MMÉrûa 
83, rue Judalquo, Bordeaux 

D EMANDÉ 1,000 mètres cubes 
planches 27T, * w. pl. fom, 

2 w réservoirs, traverses, po-
teaux télégr., matériels scierie. 
VK-A*yrano,46,r.BQUJbaki,Tal°°. 

fiAMION léger Motobloc bon et. 

iiÛHisTRil^^ 
m. car., dont au maximum 1,800 
couverts, avec force motrice 50 à 
100 chevaux. Adresser offres a 
COLIN, 96, rue Haxo, 96, PARIS. 

Livres Industriels 
nratlques modernes, productifs. 
UEoRGE3,'8-10-12 j. Fasteur, B» 
narnuii HiiHiiiuiiiBaiiaiii 

AlîTIsC s Delage 10 HP. torp. AU I UO >4 pl. 1912-13, b. état, 
aoc. compl. Maxwell 12 HP. 
torp. 5 pl. 1916, b. état, aoc. com-
pl. S'ad. Lescarboura, Dax (Lan-
des). — Rabais pour achat des 
deux voitures. 

VOYAGEUR Gironde et limitro-
phe visitant bazar et nouveau-

tés demandé Ecrire DUBEAU, 
8, rue des Trois-Martés, Lyon 

Ciment, Ciiaux 
disponibles. 

PEYROT. 8, place Tourny, Bdx. 

SEÛHOiRS pour BOIS 
FBUITS, PATES et tantes Ratières 

9 F. RICCIARDI 
8 013, rue dos Vlcuerons 

MARSEILLE 

A; IfENDRE vieux pneumati-
* ques. S'ad. AUX DAMES 

DE FRANCE. Serv. expéditions. 

DISPOSANT de capitaux, dési-
re acquérir briqueterie-tulle 

rie bien située en exploitation 
ou non. — Adresser offres dé 
taillées : MILLET, 12, rue Ëtfé'û-
ne-.Todelle, 12, PARIS (18» arr.), 

On demande chambre meublé* 
Centre. Prix : 70 fr. par mots 

Ecr. ERTEIHL, Ag. Havas, Bdx 

DAD P. frais, pl. c. très bon-BAH nés affaires. P» 15,000 fr, 
A P Caire pl. c. épicerie, décès 
Arr Bén. 30,000 fr. F« 12,000 fr, 
NEWINTER, 87, rue Condlllac 

PAUlnM Clydesdale n>4t« UAMIUn Ec. KOP, Havas, Éi 

MOUL EURS dem. fonderies Pa-
ludate, r. Jean - Descaa, 

V. VELO B. S. A. état neuf, r. 
1 L, 8, r. Hermitage, Caudéran. 

M r 34 a. libéré t oblig. raidit 
opérât. H a. d. mais, com-

merce Sénégal, Soudan, parle 
couram. wolof, dem. emploi p. 
Côte occld. Afrique. Référ, 1er 
ord. Part, au bes. p. 1er courrier. 
Ecrire POL. Agence Havas, Bx. 

A V moissonneuse - Javeleuse 
ooe'as. état neuf. Propriété 

Gradis. Montferrand (Gironde). 

1ACONS et manœuvres deman-
dés, 98. r- Camille-Godard. 

MÉDECIN rVvas'te P& 
pi'tété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g**» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Journal. 

TOUS les PRODUITS CHIMIQUES 
agricoles et Industriels 

LÉPRONT, Llbourne (Ga«) René 

BOIS tout genre, suis acheteur 
n'Importe où, fournirai wa-

gons. DEBREUIL, 1, r. Combes 
(10, c. de l'Intendance),-Bordx. 

H arnais et baladeuses à vendrev 
12, rue Gustave-Danfiou, Bx. 

MOTEUR gaz pauvre parfait 
état, force 5 HP de préf., d«. 

AMAR, 127 bis, c. de Bayonne, B< 

Progrès Dentaire 

38, Allées do Tourny 

'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.deKater. 

ON DEMANDE un. ^"J10^ 
AUTOMOBILE neuf de 5 ai 

tonnes. Faire offres par lettra, 
seulement indiquant 
de livraison et tous r^sejgn» 
ments à la Société *™n\%Z7%tt CORNUBIA, quai de urazxa, 
Bordeaux-Bastide. 



LUROMÉTÏNÊ LAMBIOTTE F* 
gnérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, T** ». Tin^rn RHUMATISMES 
ROtiDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dan9 toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

l.^?iP7lItaIres: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-i. Xi '»I0,.,0Ours S'Alsace-et-Lorraine. Bordeaux; Pharmacie Bousquet. 8. rue Sainte-Catherl-
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien. 17. rue de la Gare, Bordeaux 

JAMAIS FATIGUÉ 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
t»" «SA COLORAT Toutes nuances 

garanties. 
5e oend et s'applique ehei les Professeurs 

D.,ra B. r0_:l|- », rue des Plliers-de-Tutelle (coin Chapenu-
nenry a WmilleHouse),Bordeaui.SeuUd*po»jtaire«.Tél.tO.'Ji 

FEMMES 
qui SOtFFFRES 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée fotmsat m lot OiUact da : 

r 100 ÂfflSiES MIES REFORMEES 
30IÏÏ0t0Cycl6tt6S 5 f0!*"1-8' ft Changem" de Vitesse. 25 Leviers de Changements de Vitesse, t5 Pédaliers. 

2. 50 VEHICULES AUTOMOBILES réformés 
1" Vente, au Cliamp-de-Mars, S Paris (em-
placement 4» l'ancienne Galerie 1M Machines), 
du 1" au 14 juin. — î* Vente, au Champ 
de Courses de Vincennes (Seine), do 3 au 

1S juin, périodes pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 
sera prononcée : pour la 1'* vente, au Champ-
de-Mars, le 15juin; pour la î« vente, a Vin-
cennes (Champ de courses), le 11 juin. 

Amateurs, oonsultea les arfioh.es ! 

Ixpositions 
; juin, périodes 

l'APICM 

JOUVENCE SOURY 

; L'ECRIVAIN : UN POÈTE ! — Je peux faire douze cents vers 
à l'heure ; des rimes aussi riches que Victor Hugo. Et tout cela grâce au 
OMNIUM LABÀ"RAQl)E, le Eoi des Toniques, qui fait que jamais je ne suis 
fatigué ni du cerveau, ni du corps. ni 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu 
rie temps les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le .travail ou les excès; 
les adultes fatigues par une croissance 

trop rapide; les jeunes filles qui ont da la 
peine à se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
4 fr. 50; la bouteille : 8 franos." 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat que vous n'avçz pas le 
droit de désespérer. Vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
c'est le salai de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
Règles irrêgulières accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
tomac, de Constipation, Vertiges, 
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.r; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement 

Le flacon : 4 lr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
i fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé & la Pharma-
cia Mao- DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

ritaTexIger la Véritable JOOVENCEleTÂÎtiéSo^Tîl 
avec la Signature Mag. DUMONTIER ) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

à l'Institut de Bordeaux, 50, rne Huguerie. Son application, faite 
selon les données scientifiques, ne détermine ni douleur, ni acci-
dents. Méthode du Docteur Latané, reoonnue supérieure & tous les 
traitementa actuels pour la oure rapide et définitive des maladies 
des voies urinaires aussi anciennes et aussi compliquées soient-elles 
80 années de succès. Tous les jours et Dimanches de 10 h. à 7 h., ou 
écrire. — L'Institut n'a pas de Soccnrsate. — Maison de santé. 

TURC UNIFIÉ. AUTRICH., 
HONGROIS. BULGARE, BRESIL 

Achète comptant cou pot» : SIMON, 49, Ras Laffltte, Paria. 

SULFATAGES' 
BOUILLIE R0UCH Frères 
LA CUVE 

Les viticulteurs qui emploient la BOUILLIE 
ROUCH Frères sent priés de toujours exiger 
la marque « LA CUVE » en sacs plombés. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE Jj 

VOIES URINAIRES 
CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous les traitements aotuels. Elle amène nne 
guérlson définitive des prostatites, oystite, blennorragie, filaments, 
suintement*, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments, impulssanoe. besoins fréquents, infection, maux de reins, 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le pôriné, 
faioiesse, névrose, manque d'énergie, etc. — Se présenter ou écrire 
a l'Institut de Bordeaux, 59, rue Huguerie, tous les lOurs, de 
10 h. à 12 h. et de 3 h. à 7 h. ; les Dimanches, de 10 h. 4 12 h. 30* année. 

L'Institut n'a pas de Succursale. — Maison de santé. 

SYPHILIS GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par ht 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
606 sbsorbable sans piqûre 

Tedmlqtis nonrelle baaéo anr l'offlcacll* do» doses fractionnées répétées tous lea toars 
TROIS- AVAHÏA8ES PRINCIPAUX SUS LES AUTRES TRAIffEMWTS 

V Efficacité certaine prouvée par de 1res nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et car do* 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2* Innocuité absolue.— Aucun des nombreux Inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des lionides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sons Comprimé» est la seule qui donne toutes Garantie» 

S* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vft 
comme a 1 ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — Lo Boîte de 50 Comprimés Dix francs 
Envol franco contre Mpèees ou mandat 

Pltarmaole GE3EHT, 19, 3F*UL© d^u-bagne, 3*E*w»B©ilXcs 
D6p6t a Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, i, place. Saint-Projet. 

BASSE8IS 
Terrains à bâtir 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

S'adresser 43, rue de Lyon, BORDEAUX 

HORLOGERIE OELA MARINE 
31, Rua Esprit-dat-lols - BORDEAUX 

PTOUS les genres de MONTRES% 
Depuis 1S franc» jusqu'à <Q00 truies. 

Garantie absolus. — Catalogue Illustré franco. 
ATELIER asï'ÊIGXja.r. T>B RJÊŒ»AJR_*.rj?XOUrS 

RHUMATISANTS 
Goutteux et Arthritiques 

HtPHP.ETIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENTWCHARTREUX 
I Le Traltenait. du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le Bang, détroit et expulse non seulement l'acide uriqne, 
tamom de la maladie, mais les toxines qui en sont las auteurs. 

Le ^-alternent da Chartreux est un composé de plantes dépura-
faves absolument inofïensii es ; il s'applique à tons lestes et ne 
nécessite aocan changement dans le régime habituel du malade, 
TRAITEMENT "« CHARTREUX: complet, impôt compris, 11 francs; 

franco de port et dWballage, 11*60, 
franco d'«it» Bntbun à» BO pagat aur (« RHUMAïlSHE « tta (XmSWS 

Kxto», chaque flacon
 aaM

 -f
a
^^^-^^« c*. de 1^**,*. 

TEINTURE IDÊA 
permet aux MÉNAGÈRES 

ée teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAMS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 

146, cours Victor-Hugo, Bordeaux 
ISE EN VENTE du LUNDI -10 JUIN 

FANTAISIE haute nouveauté, ponrfQtnn 
costumes. lar,;eur 140 Isa «U 
FANTAISIE mélangée, grand tailleur. IKtQii 
largeur 140 A*» "u 

FOULARD «oie marine ei blanc, dessins Qt Rfl 
variés, largeur KO 

DRAPERIE noire et fantaisie, largeurHO. Qf g 

S¥!OfJSS ELI NE apprêt laine, pour robes et pei-
gnoirs, Rrand choix de dessins et de dlspo- 11 <K 
sitiona dans tous les coloris, laraeur 80 A ■«« 
CREPON fantaisie, impressiongr« teint, 11 QR 
pour blouses et peignoir», largeur 70 * I"» 
OXFORD spécial pour cbemiaes et lingerie, qua 
llte supérieure, grand choix de rayures et H de dispositions aur loud blanc et fond cou- Of en 

fi leur, largeur S0 AV UU 
t'rès joli BLOUSON percale, rayures Al pK 
issorties ' Tr «u jp assorties 
5AS mousseline noirs, avec grand revers. 2' 45 

CHAUSSETTES coton noir et cuir, Oilfl 
pied diminué *• 

M CULOTTES lofe nationale blanche, de «Il (SE 
M lâàlSans 4'25 et « «« 

CULOTTES coutil, de 3 à 8 BDS S' 45 
COSTUMES «outil, de 3 à 13 an. 1 2'75 
COMPLETS cheviolto marine, de 14 à h Ht » 
18 ans 51' et * I " 
VESTONS col drap simili cuir, belle CQ « 
qualité, toutes tailles n 

JEAN - BART paille iantaiaie, bleu el II 7f| 
blanc, grand» bords * * v 

CANOTIERS pour hommes, paille fine, OM C 
galon noir, .orme mode *t lu 

extra-vieille, marque 

1/4 litre 1/8 litre 

galon no: 

EAU DE COLOGNE 
Thibault, 70». 

Litre environ 1/2 litre 
12' 650 3SO V95 

SAVON eau de Cologne, enveloppé, très fîffiK 
par.umè..... Le savon U Oo 
BRILLANTINE extra-fine, 2 corps, par- 11 OK 
lumaossortU 1 *"J 
PAPIER écolier, iormat couronne, uni, fl'RR 
quadrillé et travers...'. Les 24 feuilles U Uu 
COPIE DE LETTRES peluw bonne OtQK 
qualité Héclame II Su 

AGRANDISSEMENT PHOTOGRAPHI OU E retouche sur papier spécial au bromure, ton». 
noirs garantis inaltérables, cadre vert à larges ba 

guettes.reliefs rehaussés or. passe partout O A t QfS 
uni ou feston, dimensions 51x62. Réclame £•* 3U 
SEAU et BROC en émail bleu turquoi- Ont ft se, 24x5 Lea2piécea A<a * 
LESSIVE des Alliés, pariumée à l'iri». Qf Qg 
SAVON minéral pour,le nettoyage deB fit Qfî 
casseroles ...f U UU 

ACIE DES GALERIES 
J \/ A (PLÏiCO 85 et bî, rue Sainle-ilatherino 

. V t%\-,SrliL£\. |in faee des Souvelles-Galerios 

Bandages a rîssorti ( 5', B', 8', AO' 
etélasiiques lit, i5eti8' 
Ceintures «JSSipas.J 8. iO. 12' eU 
Corsets élastiques. Î5, 30 et 35' 
(tes Avarices «, 1, 8', et 9' 

Pastilles Para (ïaoi, Mme).. 0<?5 
Sirop Para pectoral ,.. 1' î.s 
Phospbo beef, vin tonique. 4' 
4;rèrueFiorose,k«aot6dnTU<4» A'25 
Odalia dentilrice. Le flacon l'5tt 

xecution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

3E»T»TC aréciTaLitss 

Noucelle Déconcerte Française 

1 2% |« ai BJ (Pommade) goèii! 
IIIIIBRI t«é™. DêBanjaslaiffl! 
U U II ISI at Attections in la ttu 
Prix : 1 fr. 54* la boîte. 

UEIÏÏ & wmiîîim ME inm) i 
TEL. 27-80 SS-S4, cours de l'Intendance TÉL 27-90 

BORDEAUX ^ "— 

ANGES-BOURSE-ESCOMPTE 
AVANCES SUR IVIARCHANDSSES 

Crédits clociïEîieMtaires sur l'iStraaMger 
ET TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88. rue Sainte-Catherine (place Saijnt>Pj^Jet)^ 

BAS noir ou blanc, quai, anp", aemetle» et bonis tratorcC». 3' 75 

Choix considérable de COLS MARIN en tous linr 
genres et toutes nuance», en oansouk. pique, tnlle. Bapal» I JO 

TULLE blanc lavable, trAtfin.p' guimpes et corsages, te mit. 3' 45 
immense assortiment de FORMES DE CHAPEAUX 

en tons genres, Capelines en riz. 
paille d'Italie et piqué, Charlottes broderies, Jean-llart,elc. 

LAYETTES T Robes, Douillettes. Toilettes de 
baptême, articles en tous genres. 

JF^AIK: (3S.30.KS concrurrenoe 

Aux Galeries Franco-Beiges 
140, cours Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

JOLIS CHOIX en marchandises. Prix défiant toute concurrence. 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

ORFÈVRERIE G.HRISTOFLE ET GALLIA 
Fournitures pour Hotels et Restaurants 

ESTÂUSÂF^1- de la PERDRIX 
g«« à la carte. Prix modérés. 61, rue Salnt-Remi, BORDEAUX 

MBlïïSSâGE. MA.TRICA.GE, ÊTIR 
tous genres, corps et têtes gaines, têtes raccordement. Travaux de 
Forces au pilon. Livraisons immédiates par grosses quantités. 
S'adresser Travaux Métalliques, as, ctiemin Biramcits, iiègles 

tlrrae^.™ DEL Fï€« • » 
Seul concessionnaire : G. Rebaud fila atné, 60, cours SUeati, Bordeaux. 

A VEND^IE 15 "à^Hi*.h- iach"udhicr'rnU.nUi«! 
28 mi - 1 moteur à gaz pauvre, 8 HP. avec gazogène. — 1 moteur a 
Hflz pauxra, 16 HP. avec gazogène. — Matériel divers pour fabrication 
de lessive.— liARSVL, 53, rtte Lafaurle-de-Monbadon, Bordeaux. 

DIVORCES Enquêtes. S«rve«f pays. Agence DE VERTURY, 
ex-Font. de la Sûreté, D», 24, r. Rouan (Hôtel de Ville). 

BOBINAGE, remise h neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
ft.SALAZAR,54,eotir3d'il!ir«l, Bariata, 

POUR SE~iVlAR5ER buiieun8 r^/Sl,6 
Familles envoyé sous pli fermé contre O fr. 15 à la Directrice, 
M* F.-L. SIMON', 259, avenue Daumesnil, Paris. 

RAïOflKÂÎITB, expédiée A l'essai vous pouvez soumettre œupertoaaîâ oo/re 
volonté, aênt a distance. Dm. H. STEFAN. ,2> Sl-Bsfsal, Paris, tm Ihra il» 41. Gratis. 

ue s a e KUOS par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARQV 
Snjrblen-lea-Balna <&*4S.\ 

Paquet échantillon, 0'50. Dépôt» iiordeaox : Pù" Bonaqoet, Pli" Si-Projet 

BELLE 

JARDINIÈRE 
». Ras do fsaUtsat PAWS 

Succursale de BORDEAUX 
4,Cours da l'intendance.-Téléphona22-00 

VÊTEMENTS 
CbNFECTIONNÉS 

pour Dames 
et Enfants 

^ Eivjoi franco du Catalogue 
et d'Echantillons sur demande. 

Succarsalfts : PARIS.f.PfacedeGlithy; 
LYON, MARSEILLE. BORDEAUX. 

NANTES. HANGY.ANQEHS. 

OCCASIONS Lundi 10 Juin OCCASIONS 
Exposition permanenie cïe TRAVAUX eIsAÏ8T FfeMlrVW 

Tous les jours, de 9 a 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet 
Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 

jBLexxcaeisxxezxxexi.'tis ot Croquis toux-xxisj graclen «a«y»-» t*.-n -t-. 

Feipolr en batiste fond blanc, damier el gros-
ses pastilles marine, rose, naitier, 

■noir, grand col et revers des manches en |Qt Riy 
organdi Le peifinoir AU <IU 
Dlnncâ en beau voile colon blanc, grand col 
DlUUotS marin ajouré, jabot plissé. Jgf 

La blouse 

Pi lot Empire en beau piqué côtelé blanc, rose. 
UI lui blé, nattier, mauve, garni boutons i fit Rfl 
nacre Le gilet 1U JU 
flominp noir et blanc, marine et blanc, marron 
MuiiliGl et blanc, rouge et blane, mauve Qt Qfl 
el blanc larg. lOOc/m. lixceptionnel. ieœèl. « «U 

RE COMMUNION 
Voir PHOTO-LUMINA, 25, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

nrar.il Railway 4 1/2 O/O, Cojaz 
5 O/0, Mao-Paulo-Rio-Grande, 
Victoria Minas, toutes séries el 
toutes échéances, sont acheté» parla 
BANQUE JULES MQLINA, 
2, COURS INTENDANCE, BORDEAUX 

FRANÇOIS BONET. CETTE- «» o.»»1 d" Boao. 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Aeence en Douane, Vastes Entrepôts, Consignation, Exportation. 

Importation, Camionnage. Navigation. 
Télégramme i BOWÉTOSA. - Téléphone : 4>3»3 

Guérlson, renseignements gratuits 
BOUOAUD, spécialiste, Marmands(L.-et-G.). NTÉRITE 

RESaSOL 
Dentifrice Végétal 
=2 m Gochléarfe des Pyrénéeê 

ut le seul deintrin adapté sueeiaiemem a tuas tes soins fls U tmit 
Elixlr, Pâte. Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU 0RE88OL, BORDEAUX 
Eu vente : Grands Magasina, Parfumeries et Pharmaetse 

TfltlP popeline noire ga teint, p» blouses Qf | 
1U11C et costumes, larg. 70 c/m. Le mètre « ' 

Crépon coton lavable, ga choix de dispo- î f O R 
sitions et coloris nouveaux, lemit. i w« 

COUPON^ 
Dentelle et Entre-Deux 
loutes largeurs Soldés avec 50 •/, de rabais. 

pour Dames, fil mousseline, très fins Jfqc 
pied rentoreé, ea noir, cuir et btoe. lapairî t-

Sants î°z Dames, fil armure et milanaise. 
S boutons pression et 3 boutons / t 

nacre, noir et nuances mode La paire * 25 
i aÎ7P li'le brodé blane et écru belle qua- Iffin LdUB nié, largeur 45 c/m Le mètre 1 3!J 

S aUflfl *"n Pour 1° toilette, marque « Alésia », 
OÏWU parfum violelteet eau de Cologne. Kthh 

La boite de 12 savons <* >»" 

BOUDtAUX. — 24, 2S. SB. 30, a>a>s Saints-Oathaftno. — SSOXBùAlSX 

COSTUMES BOUT HOMMES ôurcroî,e^^ 

mSTONBLk^k.en^T^ 29R i PANTALONS 1^"^^: 14' 50 
COIViMUNIANTS *ur,crg*'lormev«st°n.j'.i"9kin« Louis XV Réclame 

1 S:ï S 

NORFOLK toile kaki. 
Réclame 29' » COSTUMES E^ANTS^e^^.^ Réclame 

j^Qrjgg droites en serge pure laine, ornées petits plis et motifs aoutache. ^»gf 

COSTUMES TAILLEUR sur serge, modèle haute nouveauté. 
Réclame 

ROBES OE COSTUMESÏoihHSM 
□ Al ErTTTiTrQ JERSEY LAINE, colmarln.gria, sable, cardinal, vieux rose, g&tg*,f 
■ t— E. fl \J I O marine vert, évêque Réclame î^r 
n A 1 ETÈTWG JERSEY SOIE, avec col, poches et ceinture écharpe, toutes "Bef 
rHLEilUId nuances mode Réclame #® 

COSTUMES TAILLEUR sur belle toile unie on fantaisie. 
Réclame 2: 

. Triounaî corcsctionnel 
DE BORDEAUX 

. Par jugement contradictoire, 
at en dernier ressort, rendu sur 
5a poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 10 mai 1918, le 
(tribunal correctionnel de Bor-
ideaux a condamné les nommés: 

1° Lousteau (Pierre), 
30 arts, ramassent- de lait, 
demeurant à Barsac, né à 
i.angon, le 28 octobre 1888; 

2° Mocaereau (Catherine), 
femme Hiîaire 

Il ans, laitière, demeurant 
a Langon, née à Saint-Fé-
)îx-de-Fourcaude (Gironde), 
|e 22 décembre 1876, cha-
cun à deux mois d'empri-
sonnement et à cinq cents 
Irancs d'amende. 

Pour avoir, en 1915, dans 
lea arrondissements de Ba-
sas et de Bordeaux, provo-
qué la hausse du prix du 
lait en offrant à divers pro-
ducteurs de lait un prix su-
périeur à celui qui consti-
tuait le cours normal de 
cette marchandise, que les 
suroffres ont amené les pro-
ducteurs, bien qu'ils n'aient 
rien fait pour provoquer 
cette hausse, à vendre aux 
intermédiaires un prix plus 
élevé et par "voie cse consé-
quence, les consommateurs 
à payer plus cher cette 
denrée de première néces-
sité. 

Le tribunal a ordonné qu'un 
extrait du jugement sera affiché 
jpendant sept jours à la porte de 
la mairie du domicile des con-
fiamnés, et, en outre, publié dans 
>es journaux «La Petite Giron-
de*» et a Le Glaneur», de Bazas. 

Par application des articles 10, 
|«1 Qlu 20 avril 1916, 419-463 du Co-
jie'pènal. 

Pour extrait conforme : 
Le grenier, F. PUYO. 

Vu au parquet. : 
Lé procureur de la P-épublique, 

GUÉRITAUD. 

Etude de M» FRONSACQ, notaire 
à Saugnac-et-Muret (Landes). 

VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques, en la 
mairie de Moustey, le 16 Juin 
1918, à 15 heures, d'un MATERIEL 
DE DEPIQUAGE, de la Société 
française de Vlerzon. 

1" LOT. — Une locornobile 5 
HP, une batteuse largeur 1™60, 
avec accessoires. M. à p., 3,0û() fr. 

ï» LOT.— Une locomoblle 5 HP, 
une batteuse largeur lm60 aveo 
accessoires. M. à prix, 3,000 fr. 

" 3« LOT. — Un hangar en bois 
de pin, superficie approximative 
96"«80. Mise à prix, 500 fr. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à M. Désir Roumégoux, à 
Moustey. 

SOCIETE d'ETUD ES d'AFFAIRES 

Mosiriiis eî «siinaies 
17, cours Pasteur, Bordeaux. 

Intermédiaire entre acheteurs 
et vendeurs, entre inventeurs et 
capitalistes. Elaborations de pro-
jets, plans, dossiers, pour tous genres d'affaires, constitutions 

e groupes financiers, forma-
tions de sociétés, démarches, 
voyages, mises au point, recher-
ches d'éléments divers pour fa-
voriser les réussites d'exploita-
tions et leur création. 

Â VENDRE total. ppx"ii,ooâ; 
libre de suite. S'ad. villa Magno-
lia, ch. Dépé, Glaoière-Caudéran 

avec ou sans cons-
tructions, 12/15,000 

mètres carrés, demandé sur rive 
droite, préférence près pont. — 
Faire offres détaillées ROBER-
TON, Agence Havas, Bordeaux. 

LA 
vendre ou à louer terrain in 

_ - dustriel av. hangar, pr. boul* 
i>UATC Ail à v. pré* Bordx, vilMl EAU pr. tram, S n 7 hr« 
prairies, bois, agrém., bordant 
îa ligne chem. de fer, 75,000 fr. 
DDnDDsÉTé "rcs boulevard, rnWrnSC l t belle maison, tr. 
beaux ombrages, potager, sera 
libre de suite. Px fà,Q00>. Pressé, 
l/ateulade, 17, ail. D amour, 2 à 4 » 

CONTREMAITRE 
menuisier très capable, bien au 
Icourant fabrication mécanique, 
tjemandé par Importante usine 
«le Bordeaux. Références capacf 
tés exigées. — Ecrire FIGUET 
^Agence Havas, Bordeaux. 

M ANŒUVRES actifs demandés 
pour fabriqua caisses à mu 

aitions. Ouvriers spécialistes 
mettront au courant. Bons sa-
Jaires; 47, chemin de Pessac, 4" 

\Ai amateur désireux acheter 
Pyrénées 600 m. altit. minimum 

JOLIE eî CONFORTABLE 
Propriété d'Agrément 
bien située. M. FERROTTE, 80, 
rue de la République à LYON 

Verres do lampe. — Manchons, 
Tulipes. — Gobelets. 

B. DORIZOX, 16, c. Bayonne, Bx 

TITRES 
français ou étrangers 

Achat comptant, avances. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

A U sup. dessus de lit Irlande 
fset tulle brodé neuf. Prix 

1,800 f. Pièce- uniq. aut. dess. lit 
Cluny, 400 f. Ec.Urto, Havas, Bx. 

ACHETERAIS filtres cuivre, 
bon état, pour liqworlste. 

Ecrire JILI, Ag. Havas, Bordx. 

j DEMANDE employé sé-
ï rieax, dégagé obligations 

militaires. Références exigées. 
Ecr. Journeu, Ag. Havas, Bdx. 

' AU1C M»» VT« Serre a ven-
nïlOdu s. bar, 10, pl. Mé-

riadeck, à Mmo V« Bonté. Opp. 
bur. Mazantin, 34, r. Servandom. 

A u TERRAIN 900 m. carrés, 
wilongt ligne ch. de fer Bx-

Cette. Prix avantag. S'ad. Ag« 
Géni», 84, rue Servandonl, Bdx 

A il Epic.-Comest. 18 a. exist., 
f ■ pr. pl. Gambetta, px dér«. 

31, rue Servandonl, Bx. Pressé. 

1 « fi MIC Les ép* Junca ont Af lOvendu le bar 26, rue 
Fr.-Souxdis, à M. Lafargue. Op 
ch. Mazantin, 34, r. Servandonl 

ON DEMANDE Ke^ 
18 ans, connaissant très bien la 
machine à écrire. Se Présenter 
Agence Havas (Gd-ïhéâtre), Bx. 

m DEMANDE » 
fabrication et régie. Sér. référ 
Ecr. PINSOLLE, 58, r. Ségalier 

BOUTEILLES m 
47, rue Sainte-Elisabeth, 47, Bx, 

désire louer appartement 
de 5 pièc. vides. On pa-ierf 

un an d'avance. Ecrire ou s'ad 
Rodrigues, 41, rue Bayssellance 

On coup 
d'odl 

 pour s'assurer si c'est bien de 

VEGET ALINE 
que vous livre votre épicier. En re-
gardant la boîte ou le pain, Vous devej 
apercevoir en gros caractères le mot 
VÉGÊTALINL Si l'on vous s trompé, 
avise? Immédiatement MN. Rocca. Tassf, 
de Roux, 46, rue Breteutl., i Marseille. . 

Dans tontes les Maisons d'Alimentation. 
VÉGÉTAUHE, 46. r.Breteuil. Marseille. \ 

P, et H. WE2L, représentants, 89, 0. d'AIsace-Lorraine, Bordeaux, 

1 orAU|C> M"» Juconnu a vend, 
ni IO son oomest., 4, r. Lan-

diras, 4, aux époux Catala. Op-
£osit. ser. reç. au bur. de M. 

alanne, 169, r. S'« - Catherine. 

1orAlf!e» Ma» Amadieu a vend, 
a son bar, 78, cours Vic-
tor-Hugo, 78, à M»> vvo Mathieu 
Opposit. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, r. S*« - Catherine. 

Hfllî hôteI * cea- c- maladie. Drtlï r. 300'p.J., chamb. en plus 
b. net 20,000 fr. par an, à l'essai. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

ON 

CHARPENTIERS, MENUISIERS 
et MANŒUVRES sont de-

mandés au chantier de l'hôpi-
tal américain, à Beau • Désert, 
près Mérignac. 

Jeune homme sér. de 15 à 16 a. 
dem. av. ou sans vélo p. bur. 

et courses. S'ad. Emaillerle mo-
derne,av.Bourranvillc,Mérignac. 

égisseur chef de culture intô-
_J ressé demandé p. propr. éle-
vage. Ec. Resclt, Ag. Havas, Bx. 

LANDES INCULTES 
Planteur pignadas recherche 
vastes étendues préférence ré-
gion bassin Arcachon. Offres. 
Ecrire GALEN, Ag. Havas, Bdx. 

dem. à louer ap', eh. meub. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

ON DEMANDE camionneurs 
avec références. DUFOUR, 

rue Pineau, 9, Bdx-La Bastide 

MANUCURE MASSAGE FACIAL 
prix modérés. M»« Léo Daudé, 
91, cours d'Alsace-Lorraine, Bdx. 

Vents aux enchères publiques 
Par ordonnance de M. le Pré-

sident du Tribunal de commer-
ce de la Seine du 13 mal 1918, 
vente publique le lundi 17 juin 
1918, à 14 heures précises, entre-
pôts Ch. Vairon et C», 80, quai 
des Chartrons, Bordeaux, d'en-
viron : 

I» 2,073 tubes de êOlivres anglai-
ses BEURRE SALE, marque Cai-
tucoli, provenant des vapeurs 
« Roohambeau », t Espagne » et 
« La-fouraine »; 

2o 2,000 caisses de 48 boîtes de 
1 pound LAIT CONDENSE NON 
SLCRE, marque Carnation, pro-
venant des vapeurs « Chicago » 
et « Rochambeau J. — Ministère 

L. TERMES ■ DUBROCA, 
courtier de marchandises asser-
menté, 3, rue du Couvent, Bor-

aSt M. A. BINEY, 
courtier de marchandises asser-
menté, 75, rue du Port-de-Bercy, 
Paris. 

Dispositifs chez les courtiers. 

Vente aui enchères publiques 
Par ordonnance de M. le Pré-

sident du Tribunal de commer-
ce de Bordeaux du 2 mai 1918, 
ivente publique le jeudi 20 juin 
1918, à 15 heures, entrepôt Fail-
1ère, 84, quai des Chartrons, d'en-
viron : 67 pipes vin rouge Por-
tugal 1916 et 23 pipes et demi-
muids vides. — Ministère 

L. TERMES - DUBROCA, 
courtier assermenté, 3, rue du 
Couvent, 3. 

Ouvrières gilet flan, h»» dem. 
9, r. Palais-Ombriôre. Pressé. 

Ou demande une ouvrière tis-
seuse, 30, rue Salnt-Remiy, 80 

FERS feuillard et de balles. Eor. 
HENAULT, Libourne (Gir««). 

Demandez ch. votre coiffeur une 
friction au Ray Rhum du Major. 

DEMANDE ouvrière llsseu-
se, 45, o. de l'Intendance, 45. 

LOCOMOTIVE 
voie de 60, Oreinstein et Koppe), 
de 5 wT. timbrée 12 kil., disponi-
ble à vendre tout de suite. Loco-
motives de 22 T. voie normale, 3 
essieux couplés, à louer. Ecr. 
Lefort et Leurquin, 6, rue Condô 

Groupement comprenant direc-
teur et personnel technique 

demande complément capitaux 
nécessaires pour créer h Bor-
deaux industrie métallurgique 
de première nécessité. Ecrire 
Convertisseur, Ag. Havas, Bdx. 

A V magnifique domaine en 
«■Gironde, 200 hect. pr. Ra-

re. Revenu actuel 100,000 fr. 
S'adresser GROULADE, AGEN. 

A WENDRE 10 m. cubes plan-
if chettes sapin, un camion 

Charron p. neuf 40 HP. S'adr. 
à FRANÇAIS, LA ROCHELLE. 

EMPLOYE D'ADMINISTRATION 
dem. appart. vide 3 ou 4 p. 

Ec BEROt, Ag. Havas, Bdx. 

ECHOPPES. On désire acheter 
ou louer petites maisons, pé-

rimètre c. Espagne, Nansouty. 
Ec ROBERT, Ag. Havfs, Bdx. 

ON DEMANDE iT ur scierie 
en forêt ou-

vriers civils, spécialistes, mili-
taires en dépôt, S. X. ou A., à 
partir 1902. ETABLISSEMENTS 
CAZENAVE, i BELIN (Gironde) 

POUR ATTACHER LA VIGNE 
marchandise disponible 

Dépôt, 29, cours Pasteur. Bordx. 

Important gisement de Bauxi-
tes, à proximité d'une gare. -— 

S'adr. de Saint-Blanquet, place 
du Centre, St-Girons (Ariège). 

VEUVE, 49 ans, tiendrait ména. 
ge personne seule. Ec. a P*» Gi-

ronde», r. Raymond, 9, Agen. 

s u très beau torpédo 14 HP, 
ift w» 5 R. M., bonne occ, 1« 
marque. Dura, 20 bis, r. Lacour, 

Su dem. ouvriers p. mont vélos. 
Aubarbier, 102, c- Victor-Hugo 

A V. pet. camion 300 k., mono 8 
HF'. Proux, Tauriac (Gird«). 

A U 80 propriétés et châteaux 
W. de 10 à 300 000 f r. ; 4 loco-

mobiles de 5 à 8 HP, 1 batteuse à 
blé et 1 batteuse à trèfle. Adresse 
VERGNON, ù Comblers (Charf). 

OUVRIERS en cycles demandés. 
Grézy, 100, cours Victo.r-Hugo 

A VENDRE OU LOUER 
MOULIN incendié, force hydrau-
lique moyenne 750 HP. Trans-
ports faciles par eau et voie 
ferrée. Ecrire Ingénieur électri-
cité, Moissac (Tarn-et-Garonne). 

FABRIQUE DE GLACIÈRES 
E. Berthezene et C'«, 153, rue d'A-
rès, Bordx. Catalogue sur demd'. 

EPILEPTIQB 
KfiiilîEfMT «DUS m.Km 

(YHÉSITEZ PAS d derwmtm 
an Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Pries t (hère) les preuves 
gratuites de la guérison <fs 
I SPlLBPSiE et des MALA-
DIES NERVEUSES $ taém 
de cas désespérés. ' 

MARIAGE. Demoiselle 55 ans, 
bien, vivant de revenus, dé-

sirs union aveo. Monsieur même 
âge, retraité fonctionnaire sé-
rieux. Pas d'intermédiaire. Ecri-
re BOS, Agence Havas, Bordx. 

ON DEMANDE 
chef d'équipe électricien pour 
entretien du matériel roulant, 
S'adr. rue du Commandant-Mar 
Chand, St-Augustin, Bordeaux 

)n dem. pers. sér. b. réf. p. pe-
tits enf JScDavat.Ag.Havas.Bx. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltairs. 7 

VENTE AUX ENCHERES 
(Par suite de Décès) 
par le ministère de 

s Commissaire-Priseur, 
Rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Jeudi 13 juin 1918, et jours sui-
vants, i une heure de l'après-mi-
di, il sera vendu 

Une jolie collection 
d'objets d'art anciens 

Au comptant et 10 % en sus. 
Exposition mercredi 12 juin, 

de 9 h. du matin à 6 h. du soir. 

Couturières, attention I 
j'achète chiffons, drap horizon 

plus haut cours, pris domicile, 
ainsi que meubles, bicycl., ma-
chine a coudre, vestiaire, vieux 
saos, débarras. — E. GIOVANNI, 
3, rue des Cordeliers, Bordeaux. 

Bouteilles bordelaises 
champagnes, minérales, achetées 
7lus haut cours, pris domicile. 
JIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

CAMION AUTOMOBILE 
avec chauffeur en location de-
mandé pour transports impor-
tants en ville. — Offres : FADY, 
Agence Havas Bordeaux. 
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TESdesÉC 
par» 

l'usa§e des SAVONS 

LA PERDRÎ 
72 o/o d'iittile* 

SAINT-MA RTIA! 
60 o/o d'imilo. 

Etudes de M» BESSON, avoué, 
cours de Tourny, 3, et de M« 
MOTELAY, notaire, cours du 
XXX-Juillet, 8. 

VENTE 
en l'étude de M» MOTELAY. 

1» Fonds de commerce de scie-
rie mécanique exploité à Bor-
deaux, angle du cours Balgue-
rie-Stuttemberg et du cours 
des Messageries-Maritimes. 

M. à p., 6,000 fr. 
2°/ Fonds de commerce de sé-

oherie de morues, exploité à 
Bègles, impasse Belfort. 

M. à p., 12,000 fr. 
M™ Dupuy, Tardy et Aucoin, 

avoués colicitants. 

•® LE CORAN ET M. P. G 

Vendeur ou vendeuse 
professionnel demandé 
Ameublement général 

84, rue Ste-Catherine, Bordeaux. 

Steno-dactylo, b. réf.. d<>» place. 
Poujois. â Dunes (T.-et-Gar.). 

P lONTAnjLAC. Achèt. propriété. 
Ec. DIRO, Ag. Havas, Bdx. 

A V. pr. Bx dom. vins gr. ranp. 
Ee. DIRO, Ag. Havas, Bdx. 

céder av.ou s.immeub.gr.com-
i m»» vln*.Eo.Diro,Ag.HaTas,Bx 

B » et près B* gr. terrains h T 

Ec. DIRO. Ag. Havas, Bdx] 

itncler américain dés. louer 
J chamb. meub. av. s.à b ou eau 
cour, quart. Notre-Dame Saint 
André. Eo. BUBOC,Ag.Havas?Bx 

Soude caustique potassium 
■Lessive de soude 40 degrés 

Baume. Potassium 40 degrés 
Toile jute pour sacs larg. i m 
Transports assurés. Adresser 
demandes CAZENEUVETlî rue 
Périgord, 14. Toulouse ' 

DAMES comptables expérimer 
tées demandées à l'Aquitaine 

quai de la Moulinâtes SI: 
gles. Références exigées. 

» DemandeA^lt conditions à Robert BÂTIT J, 
SALON (B.-d-R.). Echant Ôm 
timbres. Représentante. tgeeptS 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
nnpqrt. maison d'huile et savon' 
condit. tr. avant. Réf. exil Ecr 
Bergeron f- a galon .R ]' 

ÇYPHlLis (Guérison eoniTSléi) 

^".«Vilal-Carle» Bj 
ECOULEMENTS 

RETBECISSEMENTS-IialUaMatei 1 ttuca 

06 
ON TRANSPORTERAIT 2 500 

kilos de marchandises d lo-
calités des Landes. P. conditions 
écrire ESTENE, Ag. Havasi Bx.' 

BETON ARME. Trav. publ., coB. 
duoteur long, prat., réf. sér 

pari, espag., dem. place impor^ 
tante. Ec. Dousson.Ag. Havas, Bi 

i 
9 

H 
u 

fi 

A toaaio d'oléine. 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuasï. 

LE CORAN BLE U 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines i 

HUILERIE • SAVONNERIE • STBRINERIE ! 
de la C,e G" de l'Afrique Française ^ 

BORDEAUX — 4, Rne Esprit-des-Lois, « — BORDEAUX 
IBeBaB■■ll■BIlSHDBI!la3llalBtlSBg■IIIllI^r!7:■-:,'^■', 

1wfiVIQ M- Valot» a vendu 
I n eiv s. fonds de commerce 

16, r. Porte-Basse. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2'A|/ie M. Payssan a vendu 
rtVIO sa maison meubl de 

famil». 35, r. Boudet. Oppositions 
Au Négociateur, 60, r. la Devise. 

APUCTC7 INDUSTRIES 
fturiC I CL COMMERCES 
VENDEZ 1MM«R,TO 

par le NEGOCIATEUR 
<>6, rue la 0evise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries). 

A U 8 échoppes k Mérignac, 8 
■ ■ p., jard , viv., écur. F" 8,000 

AU demande mach. à carder la 
lieï laine, laveuses, mach. à tein-
tuxer la laine, mach. rudiment, pr 
le gr. drap, mat.desclerie, rabot, 
se. agrume» à ruban, toupies, frais. 
A 11 maison r Pa .-Gallien, 18 
A V. poo« ?êvenu 2,122. P1 30,000. 
Office immobilier ,6,r.G~-Bpochon 

Rimais Saint Esprit 
19, rue Cornac, B1, 

demande homme robusu,, jeune 
garçon pour courses, ouvrières 

étiquetteuses, rinceuses. 

Etude de M» BESSON, avoué 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 2 juillet 1918, à 13 heure* 

du domaine du Marquisat, 
situé à Caudéran, avenue de 1/ 
République, 32. Cont. 34 a. 5 o 

M. Z prix, 27,500 fr. 
Indivision Mire. 

M» Fermaud, avoué çolicitant 

PfiCÉ à céder (au centre). 
UnrC bén. 8,000 f.. Px 12,000. £ 
Cause maladie. — Très nressA 
Latculado, 17, ail. Damour, 2 4 4 i 

SOUVENIRS DE FRANCE 
cartes postales, mouchoirs, 

tabliers, écharnes, tapis, sachets, 
etc., avec broderie soie. 

POUR AMÉRICAINS 
porte-dollars, porte-bonheur 

Nénette et Rintiutin. Vt« en gros, 
1. GARBAY, 18, r. St-James, Bx. 

ON DEMANDE S^'ï ̂  
deaux, de préférence côté boule-
vards, soit tout de suite, soit en 
juillet ou août, une maison av. 
jardin, 6 p«*, cabinet toilette, 
chambres de bonne, w.-c, eau, 
gaz, électr. Ec. av. détails et prix 
MAtJRET, à Mouleydier (Dord.). 

LE SAVON FRAUDÉ 
n'est pas marqué 72 %. 

Savon 72 %, le plus cher, mais 
le meilleur en morceaux moulés 
et marqués. 9 k. 500 net franco 

tare contre mandat d'avance, 
4 fr., ou remboursement 35 fr. 

Mh« MINGARDON (X«), Marseille. 

SAVON « LE PLIANT » 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINTJUST 

A il à Arcachon 3 mais, de rap-
■ ■port comp. < magas., un 

chalet. Revenu 7,000. Prix 100,000. 

A U belle villa b° Deganne, 9 
■•p., j 600" rev.2,000, p*iO,000 

OfficoinùnobUler,6,r.G,--Brochon 

GHARRETIER p. conduire deux 
chevaux, garçon de mag. de-

mandés. Lapeyre, 51, r. Malbec. 

louer d. mais. part. ch. av. 
Icab. toll. 7, r. Trésorerie. Bx. 

DEMANDE jeune conduoteur 
typo et conducteur lltho. Eo. 

POURROUL, Ag. Havas, Bdx. 

leuf 54 a. épous. veuve 50-55 a. 
1 Ecrire MAX, Ag. Havas, Bx. 

Manœuvres p. trav. div. demaa» 
p. entr. Péllerin, Ballot et Du-

Taa,24,c.Duprê-St-Mano.Px90° à U. 

ÇOUFRE GRE précipité cupro 
«> atomique, 6 à 7 % sulfate cui-
vre, disponible wagon Bordeaux 
Ecr. Monroy Ag. Havas, Bordx. 

850,060 fr. à placer pour ache-
ter maisons rapp. et agr., pro-

Srlétés; prêts sur hypoth. 5 %■ 
azajous, 49, rue Sté-Catherine. 

iS W occas. : tricoteuse cirçu-
" »« laire, tambour, pèse-vin, 
app. photo, longue-vue, couveu-
se artificielle, 69, c. V.-Hugo, Bx. 

INGENIEUR parlant plusieurs 
langues, praticien, mécanicien, 

électric, tr. bon dessinat,r, cher-
che direct, techniq. usine ou bu-
reau étude. Travail à domicile. 
Ecr. E. Charles, Ag. Havas Bdx. 

DEMOISELLE demi» chambre 
avec pension dans maison 

particulière. Ecrire Dachary, 9, 
Impasse Sainte-Catherine, 9, Bx. 

A U 1 machine â traction Ver-
» « inorel, 1 râteau 26 dents, 

le tout en bon état. MONDON, 
constr, Cadillac-s.-Dordogjie, Ga» 

eurre centrlf. ex t. en gros 8*50 
le UU. Ec. ARY, Ag. Havas.Bx. 

ON DEMANDE garçon pour la-
boratoire et courses. PHAR-

MACIE, 206, cours Saint-Jean. 

A U joli attelage, jument baie, 
■ •t m. 44, bien attelée, 4 ans; 

harnais, oharrette-' angl. luxe, 
4 places, caoutch., état neuf. 
TRIBOLET, a SaÙes-de-Béarn. 

CHARPENTIERS POUR BETON 
ARME demandés par entre-

prise Pellerin, Ballot et Duval, 
24, cours Dupré-de-Saint-Maur, 
Prix jusqu'à 2 francs l'heure 
suivant capacité. 

PELLES à vendange en bois. 
Pelles de chauffe. Brouettes. 

Toiles métalliques. Tamis. GAY-
«.IN, 30, rue Leyteire, Bordeaux. 

ON DEMANDE h louer grand 
atelier avec machines - outils 

pour bois avec terrain d'environ 
S hectares à proximité chemin 
de fer et possédant embranche 
ment particulier à Bordeaux ou 
région. Ecrire indiquant empla-
cement, détail des machines et 
prix du loyer pour 6 mois à 
QUET, Agence Havas, Bordeaux 

12, r. la Verrerie, 
.—libelle maison ave< 

2 entrées, libre de suite.' Départ, 
On yisite de 4 à 5 h. Pressé, 

A V. bicyclette hm« b. état, 15, n 
Lafaurie-Montbadon, à 6 h. s 

M Natif (Pierre), Montpouillan 
■ prévient qu'il ne pmera pa» 

les dettes contractées par s* 
femme, née Constance-Constant 

MANŒUVRES demandés. Bro» 
sette, 22, rue Vilaris, 22, Bx. 

nu DEM. très bons frappeurs, 
90, rue de la Gare, 96, Bdx, 

1/niTIIDC ANGLAISE en très lUI I UnC bon état à vendra, 
9£, rue de la Gare, 96, Bordx, 

Mécanicien en auto 33 a. désira 
place chef p. répar. et con< 

duire d. service public ou p< 
lourd. Ec. Grange, Ag.Havas.Bx.. 

A V 
auto Lorraine 15 HP., ba< 

■ px.Beigneux,62,r.Courpo» 

USUl E© Savons. On d« repr. 
nUILCO sérieux, f0' remisés. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

On affermerait tout de suit* 
grande propriété de 100 heo 

tares environ de prairies, à pnx 
ximité de Bordeaux et on entre 
prendrait la coupe de foin sut 
pied quelle que soit l'importan. 
ce. Conditions à débattre. Ecrira 
ANGE, Agence Havas. Bordeaiu 

A VENDRE 500 mètres voie Do-
cauville de 50 centimètre» 

d'écartement avec plaques, ai< 
guilles et courbes, 4 wagonnets, 
Ec. DITAR. Agence Havas, Bx, 

S |HftMOl^ANCS
A

non ailic|
t
t|

1
s 

SfUilu ioLk. îo'fr.i lès sTost. 
95 fr. «LE KAKI», post. 10 kil. 
£5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursem*. LOISEL, 
fabricant de savons, MarseiUe. 

BOISSON LAUZÉd?S£ 
Se prépare instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dollse. 17, r. Tafllefer, Périgueux 

OâUnN de ménage, postJ 10 k. 
dniUn 28 fr. franco votre ga-
re contre remboursem'. Edmond 
Auguste, savonri», Salon (B.-u.-lt.) 

CHENE rondins à vendre 70 fr. 
la tonne départ Poitou. Ee. 

CHARON, Agence, Havas, Bdx. 

CONDUCTEUR sachant bien 
conduire les chevaux et 

scieurs sont demandés. S'adres. 
Morelle, 62, r. Saint-Joseph, Bx. 

A U condition» avantageuses 
¥• verrerie et lustrerie fines 

pour électricité et gaz. Suspen-
sions, appliques, lampes, becs 
incandescence, rourneaux, nom-
breux accessoires ?^z> piaolè-
res. outillage, acétylène, comp-
teurs él6^SfJ>s , continus. 
_ Ecrire LOUIb, Agence Ha-
vas. Bordeaux. ^ 

On dem. b. eui'Sf'nière mun. sér, 
réf. Ec Dorme, Ag. Havas, Bx. 

DACTYLOGRAPHE demandée. 
Réfugiée préférence. Ec. av. 

détails, DOLLET, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE à acheter ou » 
louer machines-outils pou? 

le travail du bois, métiers a 
grumes, scies circulaires, scie* 
fi ruban, dégauchisseuses, raj 
botteuse« etc. Ecrire donnant 
tousdétails à GAUDON. Agenc* 
Havas, Bordeaux. 

«AUDE DE NUIT demandé prêt 
G f" retraité mil». Produir* 
rtfér. Ec. VERNET,Ag.Havas,Bx. 

Homme sérieux demande géran. 
ce quelc. av. cautionnement, 

Ec BOLLAIS, Ag. Havas. Bdx, 

,AU A v importante villa, 
Ee! DIRO, Ag. Havas, Bdx, 

PERDU 6 juin broche pendantU 
et montre or de dame. Rap- oi| 

écr. Verneuil, 5, rue Desse. Bec» 

wiDU S juin bracelet or olive, 
Rapp. 35, r. des Trols-Conils, QER r RJ 

F1 lerdu montre-bracelet or. Raa 
L. Dubié, 77, r. Ségalier. R*» 

Cheval fi v. 2 fins, t. 1»>65, S 
Gulllon,Haut-Verger.Cané]aii< 

JOLIE JUMENT rouane i ana 
1 m. 45, très douce partout? 

selle ou attelée. Visible Langon! 
Ec. RENOUD, Ag. Havas, Eds? 

MM. GHANVRIL FRÈRES 
recevront mardi 11 courant 

CHEVAUX 
GmLLaoN.C2o"Tr°u6 IfaXrBi-^ 
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